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PAR U . MOINGT

■ . NON ’ JE' NE JOUERAI PAS AUX NO5TRADAMUS . NON , JE NE REPRENDRAI
. les vieux couplets d’espoîr TROP souvent ENTONNÉS dans L ALLEGRESSE,
—ET INACHEVÉS DE LASs’lTUDE DEÇUE . CHAQUE MATÎN (ET MEME CHAQUE SOIR) TU 
——-  INTERROGES L’AURORE À L'EST . ET MEME À L'OUEST . CE N'EST POURTANT PAS À l'HO

RIZON QUE LU,IRA L’AUBE' DE TON AUTHENTIQUE LIBERATION,. JE VOUDRAIS ,, MON AM! , QUE 
TU LA CHERCHES EN TOI-MÊME , ET L'Y TROUVES . JE NE TE PRECHERAI PAS LA FACILITE.

I • .... CAR TOUT A UNE FIN , ET PEUT-ETRE EST DEJA VENU LE COMMENCEMENT
I DE LA FIN, ET PEUT-ETRE l’an NEUF, SERA-T-ÎL DE FAIT NOUVEL AN -ET QUE
' LUIT EN CES PREMIERS JOURS DE JANVIER , VAGUEMENT PROMETTEUSE PAR DE. 

LÀ des brumes Impénétrables , l'aurore de notre lÎberatîon .
. * tout peut naître à la fin d'une attente ÎNFÎnÎE *.....ET NOUS

AVONS TELLEMENT ATTENDU !

DE QUÎ CROÎS-TU QUE TE VIENDRA LA lIbÉRATION ? D’UNE AVANT. GAfibE TRIOMPHALE SON
NANT DE LA TROMPETTE ? OU DU DERNÎER WACHMANN T’OUVRANT LA DERNIÈRE PORTE. DÉ BARBELES ? 
CE SERAIT TROP FACILE . c’est ToÎ-MÊME QUÎ SERAS L’ARTISAN DE TA PROPRE lÎbÉRATION ; OU PLUTOT,ES. 
TU LÎBRE DÉJÀ ? , , ,

ES.TU, LIBRE DE PREJUGES , APTE À TOUTE VERÎTê ? T‘ ES-TU lÎBERÉ DES MAITRES TROMPEURS 
DE TA JEUNESSE , DES SLOGANS ET DES PARADOXES QUE TU APPLAU DISSaÎS SANS LES SONDER ? ES-TU 
LIBRE DU VAIN SOUCi DES CHOSES, EXTÉRIEURÊS , O,CCUPE À RANÎmER,EN TON CŒUR LA FLAMME* D’UN 
JEUNE ÎOÉAL , D’UN PUR ENTHOUsÎaîMÉ , ES-TU LIBRE DE TOUT ÉGOÏSME , TOURNÉ VERS TOI-MEME 
SANS ÊTRE REPLIÉ SUR toi ? 5Î TU PRÉFÈRES ENCORE LE GOUT PF L'ARGENT AU GOUT DU TRAVAÎl , 
LE GOUT DU PLAÎsÎR AU GOUT DU DEVOÎfi , LA DESCENTE À LA MONTEE,, NE CROIS PAS ETRE lÎBRE . TU 
N’ES PAS ENCORE lÎBRE , SÎ TU SU*IS TON DESTIN , COMME TU DÎS , OU SI TU SUIS LA MASSE , OU L'OPINION 
DE TON JOURNAL , OU LE COURS DE LA LUNE •• C’EST DE CREER Qu'ÎL S' AGIT .

SI TU SAIS QUITTER TON LIT POUR RENDRE, UN SERVICE , QUITTER TON ROMAN POUR ÉTUDIER 
UN PEU, QUITTER TON BRIDGE POUR LAISSER TES VOISINS EN PAIX , C’EST UN PEU DE LIBERTE QUE

■■ Bîbl. JagieH.
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Le rçêve dans la vie
I

L EST DES SOUVENUS PARTICULIERS À CHACUN ,1l EN EST D'AUTRES QUÎ ^APPARTIENNENT À PERSONNE EN PROPRE, 

‘MA*IS À TOUS,NON SEULEMENT À UNE NAïîoN MAIS À UNE cÎvÎlISATÎoN TOUT ENTIERE .

I NOËL Est un DES ÉVÈNEMENTS QUI SEMBLENT LE MIEUX RELANCER CHAQUE HOMME à IA RECHERCHE
DE SES ORIGINES DÏVINES.OU SIMPLEMENT HUMAINES .IL N’EST PAS DE FETE PLUS DOUCE,PLUS PoÉtÎQUE AUSjî , 

OÙ AUX SOUVENUS ANÔêNS SE SOIENT MIEUX GREFFEES LES DONNEES PE l'ÎmAGÎnATÎON*>PE5 TEMPS , AVEC TOUT LE COR. 

TÈGE DES PASTORALES ENJOUEES , LES SONS CHAMPETRES DES PIPEAUX EMPLISSANT LA CRECHE.TANDIS Qu'ON PERÇOIT 

ATTÉNUÉ LE BROUHAHA CONFUS DU CARAVANSgjfa^^BSEË^R^LTOUT PROCHE . PAS DE FETE NON PLUS Quî NOUS 

SER — POUR UN TEMPS HELAS TROP COURT-

KJkLE

ATTENUE LE BROUHAHA CONFUS DU CARAVANS
RAPPROCHE MIEUX PANS LE TEMPS ET l’ESKÏ^

LES BARRIÈRES SOCIALES OU LES FRONTÎERE^®  ̂

DANS LES YEUX CANDIDES ET PüfcOjJJ^PCF

CROÎS , DE LE CONSIDÉRER .COMME UN * ' '

VERS L’ÎNFÎnÎ,C’EST CERTAINEMENT LU

JAMAIS je RAPPELER ses RÊVES DE BEBffj 

NES QU* SE DESSINENT SUR SES JOUEfj 

BALBUTIEMENTS JOLIS .TOUT CELA NisàsÇJM! 

commencement du rêve ? 
/ L’ENFANT GRANDÎT . DÊLaÎsSANT JL.

(HER AU PÎED DE LA (HEmÎnÉê LA SUITE V 

PU LUÎ INSPIRER ,ÎL ESPERE-QUE DIS-JE 

ENFANTS,FETE BENIE ENTRE TOUTES ,QU^

ET QUAND , DEVENUS HOMMES, n|

INNOCENTE ET SURE,NOUS AVONS TOUT p| 
SENTÎfi À NOUVEAU PETITS'EN FANTS . FÆ 

EUX,COMME EUX . ET LE V*EÎLLARD TRENC 

ET VENUE LU* MONTRER SES JOUJOUX & 

SIMPLES , DANS LE DOMaÎnE SUQHUMAÎn
c’est PANS LES pÉqÎodES DE FOfc 

AU MONDE MODERNE , $î OCCUPE.DES AFFg 

PRODUISÎT LE MOYEN ÂGE,. FÎNÎ l'É« 

DES BEAUX LÎvRE.S ENLUMÎNES . L’HOMMK 

LES HOMMES Quî VIENDRONT P^sU"^,^ 
DES VOÎEJ.DECTÎlÎgnES., DES MAJ^S TÏl 

T ÉVOCATION DES VÎEÎLLES CÎî^ ? ... 

PLUS l’bRE FANTaÎsÎe , DES DEM&j^W^ 

VAÎT AU DEClÎn DU JOUR EN ATTENDANT^ 

CODE À LAPOURSUÎTE DE l'ÎdEAL,ÎPEAL RI 

c'ÉTAIT REMONTER AUX SOURCES DE NO] 

ME LHOMME MUR SE RETREMPE DANS SES /

DE RETOUR DANS SO.N PAVî', 1 
FOÎ ,ÎL EN GARDAÎT UN SOUVENU EMU, AY$ 

en conservaît comme un delÎrant vertSse^ 

UN PRESTÎGE ÎNCOnnu .c’tST LE TEMPS O<SE< 
SYRÎe,DE son dÉsESPOÎR AMOUREUX ; REcIfET

POUR NOUS QUÎ SOMMES LOÎN DE feÔ/îl 

lARôÎ LE FOSSÉ . NOUS NOUS SOMMES 

FA*T DE NOTRE RANCOEUR , DE NOTRE DeWe! 

l’éducatÎon , LE COMPAGNOI»NAGP*TWH 

VÊNÎRS ET NOS AJpÎRATÎoNS DE 

VU , NOUS LE TRANSPOSONS DANS LE MONDE 
PRÉMÎCES GOURMANDES .PRis^aUM^ù^ÿ* 

LUÎ : ('EST UNE PATRÎE lÎbR 

BLES BERGERS ET ROÎj o/ 

MAGES VENUS DE LOÎPOV- 

À POURSUÎVRE . RÊVE ENCORE .Qu’ÎMPORTE , S’Îl EST BEAU !

MAÏS UNE rÎGURE PLUS ATTACHANTE SE DÉTACHE DE L’HUMBLE CRÈCHE, ('EST LA FIGURE DOUCE ET AIMANTE DE LA 

MÈRE . PLUS FORTE QUE NOUS, NOTRE PENSEE SE TRANSPORTE VERS LE FOYER OÙ UNE EPOUSE CONFIANTE PROTEGE SOS PETITS 

DE TOUTES LES RESSOURCES DE SON COEUR S* GRAND . CARESSER LEURS TETES BRUNES Ou BLONDES DANS UN AVENIR PROCHE, 

N'EST-CE PAS DÉJÀ LE PLUS JOL* REVE , REVE QU* BIENTOT SERA LA RÉALITÉ . . .

AÎNSÎ PARTÎ DE L'em^ANT, LE CYCLE se REFERME.sur L’ENFANT. LE REVE N’EST QU'.UN RETOUR DELÎcÎEUX AUX 
ORÎgÎNES DE LA VIE OU DE L'HÎSTOÎfiE,RETOUR NECESSAIRE,EMBELLI PAR IES.RE55OURCE5 DE NOTRE EJPrÎT . sî LA VÎE VA DE L’AVANT, 

LU* SE COMPLAÎT À RECRÉER CE QU* FUT LE PASSE .GU’ÎL AUREOLE d'uN N*M8E DE BONHEUR .

'ÏTIoluPÛc» ITlouXeu. •

REVE DE TOUT HOMME .
ITE DES ÊTRES HEUREUX . ON A TORT , JE 
klE TRÈS BREF QUI NOUS MENE PE L’ÎNFÎnÎ 

«XE PLU} PRÈS DES ORÎgÎNES .Q'jî POURRA 
l^iENT AUX ANGES * CES FOSSETTES «ÎgNON- 

SftLLETS SE TENDANT HORS PU BERCEAU,(ES

__ :......•.____ ____ _'.r
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I ETGI
IVUE |S^g«E EN NAISSANT, N1 EST-CE PAS PE'jÀ LE

|ÎN VIENT DANS CETTE MATINEE DE NOËL (HER 

■DICTE ,TOUT CE QUE SON BON PETIT COEUR A 
IVER À PORTÉE DE SA MAÎN . NOËL I FETE DES

jïÉ DU COMBAT POUR LA VIE ,CETTE CANDEUR 

lÎT, PANS LE DOMAINE DE LA FEERIE,DE NOU5 

ÎXTE POUR NOUS AUTORISER À JOUER AVEC

È FILLE ASSISE SUR SES GENOUX NOUEUX, 
; ENCORE DANS LA MEME COMMUNION DOPEES

US IMAGINATIF . IL SERAIT VAIN DE DEMANDER 
DES OEUVRES D’ART SEMBLABLES À (ELLES QUE

I, DES FENETRES À FLEURONS ET À LANCETTES, 

NT5 QUE LES LIGNES LES PLUS AUSTERES . 
;RER LA V*E PE NOS. CITES R*EN Qu’À LA VUE 

;R WLQU|^RME .QUE LON EST LOIN DE LA PUISSANCE 
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^S^OUVONS , NOUS AVONS PARE NOS SOU. 
>r:ïbiPE ÎmagÎnatÎon . (E RÉve ENTRE-

. ('EST POUR NOUS DÉJÀ COMME DES 
^ent-Être plus tard, nous aurons peur de 
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e.LMSIK

/L'XXXT <xrnû les Liens nombreux qui ont tant de fois mêlé l’histoire de La Pologne et l’.histgi. ‘î * -i 1 - A. A. I Î A a. A.. . a A«.A A— A. . . A *A 1 A. A A AA- A- A. A/IAA. . A A* . A. A _a! A* Aa A 4A AaI" AA A A Aa «A V A A * • 4 A
pdree qu’ils semblent nous

" V*Va P^s douloureux '
ar<

re de la /rance _ liens que nous nous plaisons à évoquer, ici dans notre captivité 
-■— ’*'* ---- . . ; rapprocher de notre pays — le plus-beau , le plus profond,

plus douloureux aussi est celui qui unit une Polonaise de pure race , au coeur 
•dent .farouchement polonais , à l (Empereur Jicipoléon l’r

",Soyej le bienvenu J.i're , mille fois le bienvenu.sur cette terre de. h.érqs qui 
vous attend pour se relever " C’est par cette phrase vibrante que , le 12r Janvier 1807 , 
JHarie Walewska accueille à Blonie 1’ (Empereur qui se rend à Oarsovie . (Et îlapo. 
Léon remarque,dans la foule joyeuse, cette jeune femme , petite, blonde .gracieuse,qui 

Lui crie .avec un doux accent slave , son admiration et sa confiance .
Depuis Jéna , la poloqne tressaille de. joie . trois fois morcelée , elle a mis en V (Empereur de? fran

çais tous ses espoirs de reconstitution, . Ces espoirs , ils éclatent dans toutes les fête» qu'à Varsovie la Jlaiion 
blessée offre à jîapoléon, triomphant . JKais Les réceptions brillantes laissent 1e vainqueui- indiffèrent . -Veut 
Le souvenir de Jlîarie Walewska l’obsède . Ctvec sa ténacité cassante. de conquérant, aidé par Poniatowski , 
par Duroc , discrètement encouragé par la haute société polonaise , il écrit, à la jeune femme des lettres près, 
sanies , impératives , multiplie les rencontres et no reçoit d’abord que crainte et djost-âll/te. farouches • Puis, 
accablée .ébranlée oar les, conseils qui lui s.ont prodigués au nom de la raison ’d’ (Etat , déchire.» entre 
ses devoirs contraires d' épouse et de polonaise ,. ri ayant plus devant ses ^eux charmants que 1’ image d’une 
{lologne renaissante pour qui elle doit sè sacrifier,Jlîarie Walewsk.a, se rend auprès de-JZapoléon qu’une iel. 
e résistance , blesse ‘ rend brutal ....... (Et c’est une femme évanouie qui devient la maîtresse plu soldat 

victorieux. . , , , . ,, -
Brisée , des.honoree a ses yeux , elle, ne vit plus que pour rappeler à 1 «Empereur .«es promesses 

sur la Poloqne -, elle insista chaque jour .guidée par son amour profond, pour la terre qui l’a vu, naître 
et quelle veut libérer . Ce sera, sa récompense , elle n'en désire aucivne autre . couché par ce patriotisme 
fervent .Jlapoléon tient parole. : Un Conseil,, d’ (fiat polonais est créé , une armée se lève .derrière les 
drapeaux glorieux sortis de leur cachette . £ (Empereur fait de Jîlarie une amie de tous Les instants , il’ 
lui confie ses soucis , voit en elle un cœur, une intelligence qui le comprennent.

Clprès (Eylau et sa douloureuse .déception , il se retire au château, de. -finckenstein ou.JEarie 
vient le retrouver .coeur déj’à fidèle , attire’ par ce côté amer du caractère de 1’(Empereur et qui en adou
cit la mélancolie . ...

.friedland. ZiLsiit ,
ïlapoléon doit ménager le tsar . £es nécessités de la politique 1’ emportent sur son amour et seul 

ua Qrand.Duché rappellera l’ancienne poloqne • fa Comtesse Walewsh-a est déçu» . TEais déjà l’affection 
qui u unit à l (smpeA«-ur est.trop forte . (Et la charmante polonaise l’accompagnera en /rance .Cl -$cbc— 
prünn .après Wagram. , leur intimité devient plus douce , plus profonde et la naissance d’un fils , Li 
lit d-lexandre , comblera L’(Empereur de bonheur..

Dès Lors Dlarle dlalewska restera discrètement attachée à Jlapoléon ; elle sera la compagne 
des jours sombres . . • • r

(En 1814 â fontainebleau , seul , au cours d'une nuit, tragique , l (Empereur tente • de se suicider. 
Cette nuit ..JÉarle Ipalewska La passe . transie,, dans une galerie du Datai» et , a l'aabe , elle i'in va triste, 
ment , oubliée par .1’ (Empereur accablé de soucis . CL V Jle à’ (Elbe- ..affecté par la mort de Joséphine , abandon, 
né par Jlîarie.--Louise déjà consolée .par Jliapperg , le conquérant vaincu trouvera encore dans Jftaria Wa- 
Lcwsha qui vient le rejoindre un soir , amie toujours dévouée , affectueuse et désintéressée , un apaisement 
d son chagrin • (Et , pendant les Cent Jour» , elle vit dans 1 inquiétude , souriant malgré ses craintes au
près de s°n illustra.ami menacé. Clprès Waterloo , à la Jllalmaîson .elle pleure dans les bras de Jlapoléon 
oui la console en vain . Car tous deux savent ---- ’..........1 ' *■ *vl
i r- oû loir V /C^_____ j.-.t... ...
i’ -1 '1 exil .

ioen -
,e pe.

.à la JHalmaison , elle pleure .__ ____
----— ..------  . -------------- ..------- que leurs destinées vont sa quitter à jamai».
Je 29 Juin 1815 , l’(Empereur déchu part seul pour Jlocljefort , premier» étape sur la route de

. . Xa douce figure de Jtlarie Walewska. restera sans doute une des plus émouvantes de l’ipisloîrt
napoléonienne . Cette jeune femme de vingt ans , heroigu.» jusqu'au sacrifice pour que vive sa. pairie , a, 
donné à Jlapoléon dans le» Jaurès douloureuses fouies les .preuves d’affection profonde qu' elle lui ’ a. 
va.it refusées au temps de sa gloire • Cl celui qui lui avait promis de libérer son et qui lui
vaincu, parce que sa lâche était au. dessus . des limites humaines , elle apporta, le tendre réconfort d'une 
présence oljêra et d'un amour pur , loyal , sincère pour lequel elle avait renonce à tout .

LOUIS GEN AC .
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GALERIE DEJ PORTRAITS.

LOIJS PAV
DE CONFIANCE

Q“
DU BLOC 1

HOMME DE CONFIANCE ?
ME REGARDE ETONNE,HOCHE LA TETE ET finir PAR ïÉPON -

traIn d’ènfêb .chante , joue oes 

TOUT LE BLOC , ET PRESQUE CHAQUE 
REMÈRc'oNS LE DE SON 

plomate auquel nous souhaÎtons

PENSES-TU DE NOTRE 
MON 'nTEPLOCUTEUB

DRE : * ON NE LE VOIT PAS SOUVENT.ON l'èNTEND MOINS ENCORE , Na‘s 11 FAIT SON BOU
LOT !” où CHERCHER PLUS bel Éloge ? HOMME DE CONFIANCE : APPELLATION QUI GARDE LA 
SAVEUR MOYENAGEUSE DES SERMENTS PB PÎdÉlItE ; N’EST-JL PAS CELUI EN GUI l'on Sê FIE!

MONSIEUR PAU , APPELE. À CE POSTE.gN DES CIRCONSTANCES D.ÉlÎcATES. DEMAN
DE Qu’ON Lu’l FASSE ENt’ËRE CONFIANCE ; CÉoaIgNEUX^ DE LA POPULARITE , MA*S CONSCÆNT 
PE SES RESPONSABILITÉS , IL. NE CRo’t PAS AVO*R À JUSt'fÎêR CHACUN DE SES GES
TES : QU’ON LE JUGE , NON AUX PAROLES , MaIs AUX ACTES . AUSS* FaIt.IÎ- PEU DE 
BHu'lT ,*L TRAVAILLE . *NTRODU°T DANS SON BUREAU PAR UN SECRETAIRE À LA m"1NE 
AVENANTE ET RèJOu’b .NOUS LE DÉCOUVRONS PARMI LES CAISSES DE SISCu’lTS ET 
PE CONSERVES , DEVANT UNE TABLE SURCHARGEE DE DO5s1eR5 : VISAGE RASE , SOU
RIRE FLeGMAT'lQUE s ‘IMPECCABLE DANS SON BLOUSON ANGLAIS , IL CHANTONNE UN 
AÙ d' OUTRE. MANCHE . IL 5Ê LEVE , ACCUEILLANT , ECOUTE RECLAMATIONS ET DOLEANCES. 
REPOND AVEC PRECÎsjoN . TOUS LES TALENTS. QUI L’ONT ENGAGE DANS LA CARRIÈ
RE PE LA. DIPLOMATIE , IL LÈS MET Au SERVICE DE LA COMMUNAUTE i: LARGE CULTU
RE ? EXPERIENCE. DES HOMMES, ET DES CHOSES , ACCRUE PAR LES LONGS SEJOURS Â 
l'étranger , discrétion , tenacite et Énergie alliées à une grande souplesse, 
ne dit - on pas que son adresse et sa connaissance des langues Luî ONT MÉ
NAGE CREANCE EN HAUT.LÎEU !

EN CETTE AFFa'rê

UN DIPLOMATE. 
EN b’êN NE GATE !

nous Étonnerons - nous d'avoir vu sous son 'impulsion surgir un ma. 
Gn'fIqUè STADE , S.' ORGANISER UNIVERSITE , CHAPELLE , CONFERENCES ?NÊ FUT-'lL 
PAS L'AnÎmATEUR dÎsCRET DE. NOS FÊTES DE NOËL ? .

UN CONTACT PLUS INtÎmê NOUS pÉvÊlERAÎT UN CAMARADE s'iMPLE ET 
GAI, MEME Â SES HEURES UN.JOYEUX COMPERE . DANS SA BARAQUE Qu’*L NA 
PAS VOULU QUITTER , CE NORDISTE EST MELE AUX MÊR^OIONAUX , IL Y MÈNE UN 

POINGS,. ET Fa’iT REGNER L’AN*IMAT*ION . CETTE Jo’lE MEME ,1l A VOULU LA SEMER DANS 
îo’r , INSOUCIANT PE SA PEINE. *IL SE TRANSFORME EN VIOLOnIsTE AMBULANT. 

DEVOUEMENT EN.UNE TACHE SI INGRATE : SERIEUX APPRENTISSAGE POUR UN FUTUR 
brIllante CARRIÈRE .

L ADJUDANT-CHEF GREANT
CHEF DU BLOC II

C
’ EST- UN vieux soldat,un vrai bléoard,blanchi sous le harnois de l’armée COLONIALE.son 
VISAGE PAUCHEm’nÉ A TROP LONGTEMPS SUbI l'ÉrOsIoN. DES SABLES, ET SES YEUX DOUX ET BLEUS , 
COMME DES YEUX DE JOUVENCELLE SEMBLENT TOUT DEPAYSES DANS CE MASQUE ÉNERGIQUE.

UN GRAND NEZ D'AMOUREUX, UN FRONT PLUS DECOUVERT Qu'lL NE SERAIT CONVENABLE ;SOUS LA NA- 
a*NE GAUCHE,UN COQü’lN OESRa’iN DE BEAUTE Qui DONNE À SON SOURIRE ÙN RETROUSsis PLE'lN DE, 
MALICE,LE TOUT VEHICULE Â 1 ” Ç2 d'altItUDB : VOILA ANTOINE. BRe’aNT , NOTRE "GRAND CAPORAL .

IL EST NÉ Â ELBEUF EN IJOO.Â UNE EPOQUE OU LA VIB s'ECOULA.IT SANS HEURTS N*l JOU- 
c’s, DANS LA VOLUPTUEUSE JOUISSANCE p'uN PRESENT PLEIN 06 FACILITÉ . ET 11 A CONSERVE DE SON 
enfance paisIble,un caractère égal ettoujours sourÎant qui l'IncIte pans les pires cIrcons. 

TANCES À PRENDRE LES CHOSES DU BON COTE .
lorsqu'on l'Interroge avec l'ÎntIme familiarité qu'il tolère de ses adminIstres 4 il 

. SE LAISSE ALLER â RBFa'rè PAS À PAS LES ÉTAPES DS SA VIf ■ L' ' ipÉrÎêNCE PE SON PASSE EST INg. 
PuisABLE ,MAÎS CE PASSE Qu’lR EVOQUE AVEC UNE FERVEUR PRESQUE. SUPERStItIêU SE SEMBLE 
COMMENCER POUR LUI En 1924 , LE JOUR OÙ JEUNE SOUS-OFFICIER , IL MIT LE p’iED SUR LA TERRE SY
RIENNE .c'est LÀ Qu'Il DEVAIT VIVRE SES PLUS BELLES ANNEES ET FORGER POUR SON U5AGE PERSON. 
NEL CETTE PHILOSOPHIE PLe'iNê DE SOl’dE BON SENS QUI LUI OONNE SON ORIGINALITE SOURIANTE.

C’EST EN SYRIE Qu'lL CONNUT l'aRACK ,CETTE lIquêU» DE RIZ. FERMENTE QU.1 SEMBLE 
CANALÎSER DANS LA GORGE DE CELUI QUI LA BOIT,TOUTE LA PRESTIGIEUSE ET RUDE IVRESSE DU 
PROCHE ORIENT. L'ARACK EST L'OBJET DE SA VÉNÉRATION RECOIN NAISSANTE CAR LA OU LASCIÊN- 
CÊ MÉDICALE DES PLUS HABILES PRATICIENS COLONIAUX AVAIT ECHOUE ,CE DIVIN SPIRITUEUX REUS- 
DIT. ATTEINT d'un VER SOLITAIRE DONT LOBSTÎNATÎon n'aVAIT d'ÉgALE QUE LA LONGUEUR,BREANT 
SATTAQUA DE FRONT Â CETTE HYDRE INTESTINALE, ET AVALA CHAQUE MATIN Â JEUN,TROIS GRANDS 
VERRES d’aRACK.

— ET ALORS, MON ADJUDANT-CHEF ?
— AU BOUT DE 9 JOURS ,"ramasseras GAGNE ‘.MON VER ETAIT MORT ... ALCOOLIQUE .
SA CONVERSATION EST EMAILlÉb DE MILLE ANECDOTES SAVOUREUSES , RACONTÉES. DANS UN, ARGOT 

DONT IL A”lè SECRET .‘il VOUS EXPLIQUERA COMMENT .PARTI pour FAIRE UN SEJOUR DE 12 MOIS EN SYRIE ,ÎLY 
RESTA 11 ANS SANS REVEn'b EN FRANCE .LA DÉveÎnE S’ACHARNAIT SUR LUI,ET CHAQUE FOIS Qu’Îl OBTENAIT 

UNE PERMISSION,IL NE LUI RESTAIT PLUS UN SOU DANS SON ESCARCELLE-,PAR CONTRE LORSQUE LA 
‘SOLDE MENSUELLE VENAIT Â NOUVEAU GONFLER SON PORTEFEUILLE IL. APPRENAIT AVEC ÀCCA - ,
BLEMENT QUE LE DERNIER BATEAU AVAIT LEVg' l’anCRE.IL FALLUT Ou'ÎL SOIT RAPATRIE SUR ORDRE POUR RETROUVER LA MERE.PATOIS.

BANS SIS DELICATES FONCTIONS DE CHEF DE BLOC,IL RESTE PLEIN PE PATERNELLE INDULGENCE ;SA POPULARITÉ EST GRANDE DANS LE’CAMP ,ET Il'oBTIENT DAVANTA. 

GE PAR SON SOU RI fl B QUE OAUTRES NE LE FERAIENT PAR LEURS CRIS ET LEURS EMPORTEMENTS.
UN JOUR CEPENDANT, JE LE SURPRIS TRISTE,LE FRONT PLISSE',COMME CHARGÉ DE MENACES ;
“-Qu'gST-CE QUI NE VA PAS MON ADJUDANT-CHEF ? — JE VIENS DS TOUCHER MON COtls DE NOËL.LA "TORTUE" AVAIT MIS DEDANS. UN DEMI- LITRE OEGNOLF— 

(Â CETTE EVOCATION SES YEUX SEMBLAIENT NOYES 0 UN SUBLIME RAvisSENlRNlÿ.
_ ET ALORS ?... — LORSQU’ILS ONT OUVERT MON PAQUET, J'aI EU BEAU DIRE QUE C’ÉTAIT DE LA MAflifi-ROSE , VAS TE FAIRE “fÎCHE", ILS ME l'oNTx 

KIDNAPPE ! AH LA LA ,“ L ÉVENTAIL Â BOURRIQUE ", ET LA CLASSE .v'vEMENT I ”

PUIS , SANS VOULOIR m’ ECOUTER DAVANTAGE , IL S EN ALLA D'vN PAS PESANT, ANEANTI PAR LA CRUAUTE DU DESTIN; ; LE COUP ETAIT TROP 
DUR , POUR UNE FOIS SA PHILOSOPHIE S'avERaIt IMPUISSANTE Â LE CONSOLER . ET PENDANT vInGT-QUATRE HEUI1SS IL NB DESSERRA PAS LES 

DENTS, TANT IL EST VRAI OU6 LES PLUS GRANOES DOULEURS SERONT TOUJOURS MÜETTE5,
S. FOUILLOUD-BUVAT

ECOULA.IT
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E SAVAIS-TU PAS GUE LUCULLUS SOUDAIT CE So’lR CHEZ LUCULLUS ?” OIT UN JOUE À 
SON INTENDANT ,LE VAiNQUÊUfi 06 MITHRiOATg , MIS.DE MAUVAISE HUM6UE PAS UN 
REPAS MÊDÎoCRE.ET L'HISTOIRE AJOUTÉ QUELLE SEOVIT6UR APEURE s'oBTÎNT , SON 
RETOUR EN C-RACE QU'EN SERVANT À SON MA*TEE UN INIMITABLE PLAT 06 TRUITES, 

PÊCHÉES TOUT SPECIALEMENT PANS LES EAUX TOURMENTEES DE LA CASCATA 01 

TOCCE ,
BELLES TRUSTES DU GuÎêRS , PE L'ARC ET DU.FURON , D°NT LES FLANCS 

SAUMONES OFFRENT AUX GOURMETS LE TENDRE VELOUTE PE LEURS CHAIRS FONDANTES, 
SI,LÉS P0ISS0N5 5’BRÏgEa’iENT EN ROYAUME , C* EST VOUS Qui SÉRIEZ REÎNESPECê 
SEJOUR EOEn’eN , OÙ TOUT N'EXISTERAIT QUE POUR LE PLAISIR DES YEUX ET LA 

DOUCE VOLUPTÉ Du PALAIS . , '
MAIS APRES AVOIR RENDU CET HOMMAGE À CELLE QUI ’lNSPIRA LE GENIAL SCHUBERT, 

HATONS-NOUS D’AJOUTER QUE LA MODESTIE n’êST PAS SON FaÎ,T . MONARQUE TYRANNIQUE DE NOS 
RIviÈRES , LA TRUITE SA*IT CE Qu’êLLE VAUT , ET APPRECIE HELAS , AV MEME flTRE QUE L'hOM. . 
ME , LA CHAIR DÉLICATE PE SES SEMBLABLES . ELLE EST AVEC LE BROCHET UN PES PLUS GRANDS 
RAVAGEURS DE nos COURS D'EAU, AUSSI MALGRÉ LES EFFORTS DES SOCIETES ü’ ALEVINAGE , SA 
COURBE DE REPRODUCTION n'a-T-ELLE PAS SUIVI LA MARCHE ‘IDEALEMENT ASCENDANTE REVEE 
PAR LES CONSOMMATEURS . ET POUR RÉTABLIR UN DIFFICILE EQUILIBRE ENTRE L'OFFRE ET LA 
demande ,Ïl fut dé tout temps nécessaire d'avoir recours A la TRurncuLTuoe .qui «est 
AUTRE QUE LA M*ISE EN LIBERTÉ SURVEILLÉE , DÉ QUELQUES MILLIONS o'iHDivioUS SOIGNEUSE
MENT SÉLECTIONNÉS . , ■ , , ,

dï nos jours cet Élevage a pris un aspect Industriel ,et le dauph’ine de. 

SITE ANNUELLEMENT À LUI SEUL , PAR dÎZAÎnES DE TONNES ,TRUITES MARCHANDES ET ALEVINS 

CE REPRODUCTION . LES SOURCES GLACEES ISSUES OES NEVES SECULAIRES , LES CHUTES ECUMÊUSES 
DES MONTAGNES SAVOYARDES , LES TORRENTS IMPETUEUX QUI DEVALENT LES PENTES ALPESTRES, 
SONT DES EAUX IDÉALES , fiîcHÊS EN OXYGÈNE ET EN NOURRITURE ORGAnÎQUE , QUI CONVIENNENT 
PARFAITEMENT À UNE CROISSANCE DApioE OES SALMONIDES.

l’ Établissement le plus important de. cette re'gîcn est certaine ment ce. 
lui de saInt. sa vin , à 40 kilomètres de, lyon , qui avec ses annexes de flachëres 
ET DE SAINT-PIERRE DE BRESSIEUX ..PRODUIT ANNUELLEMENT }O À 35.000 x'iLOS, DETRUITES 
“COMMUNES” OU * ARC-,ÊN _c‘l£L ” . FONDE VERS I925 PAR DES “ SOYEUX ” LYONNA'i S , K FUT.DCTÉ 
DES DERNIERS PERFECTIONNEMENTS, INDUSTRIELS ET SCIENTIFIQUES ,; SON USÎNE o’ÉqUARISSA. 
ge et ses Installations frIgorIfiques lui permettent p’utiliser les moindres sous. 
PRODUITS , ET CE Qui NE PEUT ETRE EMPLOYE ,À t'ALIMENTATION DES POUSSONS EST TRANS
FORME EN POUDRE D’os , GRAissE , POUDRE DE VIANDE . GELATINE OU ENGOaIs COMPLET . .

SI l' on CONsioÈRÊ QUUN6 TRUÎTE CONSOMME JOURNELLEMENT UNE QUANTITE 
DE VIANDE CRUE ÉGALE, Au DIXIÈME PE SON POIDS , COMMENT S’ETONNER QUE CHAQUE ANNEE 
SAiNT.SAv‘lN SOIT OBLIGÉ. D’ ABATTRE ET DE DEBITER 280D À JOOO CHEVAUX OU VACHES. , POUR 
CALMER L'APPÉTIT ‘INSATIABLE. DE SES PENSIONNAIRES . DANS UNE BOUCHERIE MÉCANISÉE , 
OÙ LE TRAVAIL SE Fa’iT À LA CHAINE , LES BETES SONT SAIGNEES , De’pouÎLLÉES ET DÉSOS. 
sées . puis un docteur. veterinaIre .attaché à l’établissement , inspecte tt ana. 
LYSE CHAQUE ORGANE , Él'mÎNANT LES ANIMAUX DOUTEUX . DONT LES TARES RISQUERAIENT 

DE,PROVOQUER UNE CONTAGION CATASTROPHIQUE, PANS LES ETANGS .LES VIANDES RECONNUES 
SAINES .SONT TRIEES ..HACHEES FINEMENT ET MISES EN PAINS QUE u’ON STOCKE DANS OE 
GRANDES SALLES FfiicORIFiQUES.

LES,FOIES .LES CERVELLES ET LES. RATES SONT RANGES À PART ET RÉSER
VES À LA NOURRITURE DES ALEVINS . TOUTEFOIS .COMME L* APPÉTÎT DE CES JEUNES VORA. 
CES EST INVERSEMENT PROPORTIONNEL À LEUR TAULE , IL EST NECESSAIRE DE FAIRE VENIR 
D’ARGENTINE , APRÈS CHAQUE SAÎSON DE PONTE , UN WAGON DE CERVELLES DE MOUTON.

LES JOURNAUX REGiONAUX ,ONT CONSACRÉ À SAINT. SAvim ET À SON "INSTALLATION 
MODÈLE , DE LONGS ARTICLES ÉLOGÎEUX Qui DÈS L’ofliGiNE ATTIRERENT LES VISITEURS . LE SPECTA 

CLE VAUT LE DEPLACEMENT. LÊ 1 ToORATOIRÊ AVEC SES H LUT CENTS ,ROBINETS QUI DEBITENT 
HuÎT ET JOUR UNE EAU FRAICHE ET SUR. OXYGENEE EST l'aNTRE HUMIDE DE MODERNES ALCHÎ- 
mÎsTES QUI TRANSMUENT j>AR m’ll’oNS , OEUFS EN ALEVINS ET ALEVINS EN TRuÎTELLES . DEUX 
MÎlLÎONS D'OEUFS SONT ,NECESSAIRES POUR OBTENIR LES 3OO. OOO TRUITES DE LA PRODUC- 
TION ANNUELLE . LA FECONDATION ARTiptciCLLE EST À LA BASE DE TOUTE PHYSÎOLÔGÎg pisciçOLB. 
MAIS si LES FEMELLES SEMBLENT ACCEPTER SANS TROP DE oÉpLa‘isÎd CETTE OPÉRATÎON QUI LES DELIVRE 
RAPIDEMENT DE LEURS 2 OU,3.OOO OEUFS .LES mÂl=S AU CONTRa’iUÊ , MONTRENT PAR LEURS CON. 
TORsioNS DÉSESPÉRÉES , Qu'iLS DESAPPROUVENT ENTIEREMENT CETTE CONCEPTION TOUTE MANUELLE 
DE L’AMOUR, QUE LEUR IMPOSENT LES HOMMES.

UES ŒUFS aÎnsÎ FECONDES ECLOSENT AU BOUT DE six À SEPT SEMAI NES, D’ÎnCU. 
BAt'oN, donnant NAISSANCE À DES ALEVÎNS COURTAUDS ET VESICULES . CEUX. C* c‘ 
PEU À PEU,ET DÈS L’ÂGE DE IJ JOURS DEVIENNENT DE MINUSCULES TRUITELLES AUX FORMES PAR. 
fa’tes • ,

APRÈS UN SEJOUR DE 3 Mots EN AQUAR*IUM .LES ALEVINS QUI MESURENT ALORS 
DE 4 À 8 CENTIMÈTRES .SONT.TRÎe’s SO*IGNEUSEMENT PAR TAILLE ET LACHES DANS LES BASSÎNS 

DE CRo’ssANCE . CE TRI,EST NECESSAIRE , CAR LES SUJETS LES PLUS FORTS AURAIENT VITE 
Fa’t D'OPÉRER UN RA.dÎcAL NETTOYAGE PAR UE VIDE DANS .Les, RANGS DE LEURS CONGÉNÈRES 
PLUS FA*aUL'C . C’ÉST À CE MOMENT QUE COMMENCE POUR LE PISCICULTEUR LA LUTTE CONTRE LES 
ANIMAUX DESTRUCTEURS 1 RATS D'EAU, MARTi,N3. PÊCHSURS ET MEME GRENOUILLES QUI SONT AU
TANT d'eNNEm'iS .IMPLACABLES AUXQUELS ÎL FAUT FAIRE UNE CHASSE SANS MERÔ .

APRÈS TROIS Mois , UN NOUVEAU TRIAGE EST .NECESSAIRE . LES TRUSTE LUES 
SON! ALORS, REPARTÏeS DANS LES ETANGS ET RIVIÈRES D’ELEVAGE , OU GRACE À UNE SU. 
ralImentation rationnelle .elles parviendront rapidement .(12 à 20 mois,) aux 
PO*DS Ex'lGES PAR LES CONSOMMATEURS DE TOUTES BOURSES > 10D.À 120 GRAMMES POUR 
LES RESTAURANTS MOYENS ,180 À 200 GRAMMES POUR LES ÉTABl’sSEMENTS DE LUXE.

LE REPAS DES " FAUVES “ N' EST PAS LA MOINDRE ^TTCACTION DE, CE BARNUM 
AQUATIQUE , ET LORSQUE LES SERVEURS LANCENT Â, TOUTE VOLEE DES PoÎgnEES, DE vÎaNOF 
FRAÎCHE .C’EST UN SPECTACLE ‘IMPREVU QUE DE VOIR LE TROUPEAU PES PENSIONNAIRES

MIS.DE




ARRÎVER EN TROM»F . S= BOUSCui Fa ET BONDia HORS DE l'eau 
HAPPER le PLUS gros morceau .qui osera’t prétendre que latru'i. 

TE EST UN POISSON MEFIANT ET PEU SOCIABLE ? PRENEZ UNE BOULETTE 
RE VIANDE ET APPROCHEZ-VOUS DE LA BERGE ; LES PLUS HARDIES VIEN
DRONT MANGER JUSQUE DANS VOS Ma’inS .TOUTEFoIs n’ouBl'êZ PAS OE 
RETIRER VOS DOIGTS À TEMPS , CAR LES MALES ONTUNê DENTITION 
PUISSANTE Qui POUDOaÎt VOUS LAÎSSER UN CRUEL SOUVên’r.

CHAQUE ÉTANG MESURE ENVÎRON 40 METRES SUR 50 ET 
CONTIENT DE.1J00 À 12000 KlLOS.DE POISSON . POUR PRÉVEnÎR LES 
ÉVASIONS ,PoInT DE mÎRADORS Ni DE BARBELES ; UN BON SYSTÈME 
DE GRÎlLES DOUBLES DÉCOURAGÉ LES,EFFORTS DE CES PRISONNIERS 
À NAGEOIRES Qui .SANS AVOÎB JAMa’is CpNNU la LIBERTE ,ASPi- 
RBNT CEPENDANT PAR PVÛ*INSTiNCT À LA RECONQUERIR.UN RESEAU SERRE DE TU. 

VAUX,DE VANNES ET DE BONDES ASSURE LE RENOUVELLEMENT CONSTANT DES EAUX. 
/ SUR LES BUTTES , DES Vo'lES DE DECAUVÎLLE DESSERVENT CHAQUE 

BASSIN, ET c’est PAR WAGONNETS SPECIAUX , MUNÎs DE TUBES D'oXY. 
GÈNE .QUE SONT TRANSPORTEES LES TRu’lTES • IL SUFFÎT DE six HEU. 
RES POUR VIPER UN ÉTANG, LE PÉCHER ET LE NETTOYER.

LES WAGONNETS SUIVENT UN PLAN INCLINE, ET VONT 
DEVERSER LEUR PRÉCIEUX CHARGEMENT DANS LES BASSÎNS, 0E 
TR’agê.oÙ UNE EQU* PE. SPECIALE PROCEDE AU CALIBRAGE , Â LA 
PESÉE PUIS Â L* EXPÉDITION . LES TRUITES SONT l’iVREES DANS 
TOUTE LA FRANCE , SO*T MORTES,EN CAISSES AVEC GLACESO*T 

' VIVANTES, PAR CAMÎONS-CÎTERNES MUNÎS DE TUBES d’oxYGÈnê.
LA TR.UÎTE D'ÉLEVAGE A EU DE TOUT TEMPS DE REDOU- 

TABLES ADVEDSAipES PARMÎ LES GASTRONOMES QU* LA PRETEN
DENT DE GOÛT MÉDÎOCRE . ET JL FALLUT DE NOMBREUSES ANNEES 

POUR ATTENUER CES PREJUGES . DANS UN ETABLISSEMENT COM. 
ME SAINT-SAVÎN OÙ LE POÎSSON EST ALIMENTE DE,VIANDES 
SAÎNèS ET VÎT DANS UNE AMBIANCE FORT RAPPROCHEE DE CELLE 

.DES TORRENTS , IL NY A AUCUNE RAISON POUR QUE, SA QUALITÉ, 
sonr vra’ment înpérîeure â celle de ses congénères en l'iberte.

r'AÎLLEURS, LES MÊMES .GOURMETS Qui DÉGUSTENT RE- 
lÎgÎeusemEnt. une vÉrÎtable "truÎtê au bleu” sont.Ils tou - 
JOURS bIen surs de l'orIgine du mets QU’ÎlS TROUVENT EX- 
quÎs ? Plus d'un connaîssbur s’y est laissé prendre ,et je 
POURRAIS CITER DE GRANDS RESTAURANTS , RELAIS GASTRONOMIQUES 
DE VOYAGES PRÎNCÎERS , Qui POSSEDENT SUR LEUR LIVRE o'oR, 
LA PREUVE ‘IRRÉFUTABLE DE PAREILLES CONFUSIONS .

JioxviXUstAxi.llàtLnAod: .
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VEBS LE MILIEU. 0 une Nuir SAN& CLAUté^oÙ LeSM^/SOHS DES HOM. 
MES SE CACHENT PEUDEUSÉMENr, LES ANSES EBÎSSanNANT AU SOariâ 
d'un ciel si lumineux er si chaud, assurent leurs voix,et lan. 
CENT SUA LA TERRE LES PAROLES SÉCULAIRES QUl' ONT TOUJOURS 
EMU LES COEURS ■ GLOIRE À^dÎEU DANS LES CIEUX ET PA/'x SUA LA TEAAE AUX 
HOMMES DE BONNE VOLONTE _ MAIS MALHEUREUX 'VOUS n'ENTENOEZ 
PAS LE COUP DE SÎFELET qui iMPÉeiEUSEMENT InvItE À CAMOUFLES LE AA. 
TON DE LUMIERE OUI SE DETACHE DE VOS a'lES O ’oA ! OUBLIEZ- VOUS QUE LE 
MONDE EST EH GUERRE ? OUBLIEZ- VOUS QUE LA VOLONTÉ DES HOMMES EST 
TOURNÉE VERS LA LUTTE ET QU ’Îl EST HORS DE PAOPOS DE PARLE A DE L A 
PAÎx ? NQNfILS NE L 'OU BUE NTpas CAP ILS SONT LES MESSAGERS D'UN DIEU 

QUI SAIT QUE CHACUN ASPIRÉ ANXIEUSEMENT AU CALME ET AU REPOS. 
E T PLUS D OUCEMENT, SANS ECLA T DE LUMIÈRE, ÂCHACUN /LS REDISENT LA 
PROMESSE ÉTERNELLE : GLOIRE À DIEU, ET PAIX A TOUS, UN SAUVEUR VOUS 

EST NE. QUE LEUR IMPORTE À EUX LES JEUX SINISTRES DE L 'HUMANITE ! /LS SA. 
VENT QU'EN TOUT CELA, C’EST ENCORE UN BESOIN DE PAIX INSATIABLE QUÎ 
SE MANIFESTE, C’EST LA RECHERCHE D'UN SAUVEUR QUI RENDRA L'ÉQuL 
LÏBRE À UN MONDE DÉSAXÉ. ET ILS PROCLAMANT SANS TREVE : LE 

SAUVEUR VOUS EST NE ! PAR LU! , VOUS SEREZ PACIFIES , PAR SA PER
SONNE ET SON OEUVRE UNE DIRECTION SERA DONNEE A VOS ACTIV/TF? 
VOS ANGOISSES S'APAISERONT ET VOS JOURS CONNAITRONT LA VERi- 

TABLE PAIX.
NOUS, DANS LE CAMP, NOUS AVONS ENTENDU LEUR VOIX J LES NO

TES DE LEUR CHAfiT SE SONT SUSPENDUES A LA LONGUE PORTEE DES BAR
BELES, ET ONT DISSIPE NOS REVES ATTpîsTES ; LA SEPARATION NE DURE
RA RAS, ELLE N*EXISTE PAS CAR LE SAUVEUR EST NE ,Quî PREND PME' 
DE NOTRE DÉTRESSE.

ET LÀ. BAS , À 300 LIEUES , GUIDE PAR SA MA MA N QUI L U! JoL 
GNA ÎTSES PETITES MAINS, UN ENFANT REPETAÎT : PETÎT JESUS , DON- 

NEZ-NOUSLA PAIX, RAMENEZ BIEN VITE MON PAPA — ET MALGRÉ LA VIE 
CHÈRE ,MALGRÉ LES RESTRICTIONS, UN PETIT JOUET FUT LA REPONSE DE 
JÉSUS,À LA PRIÈRE SI CONFIANTE .L'ENFANT S 'EST ENDORMI,SUR QUE 

BIENTOT LA, PAIX SERA REVENUE ET, AVEC ELLE,CE LUI »ONT LE RUDE 
BAÎSER LU! MANQUE TANT.

NOËL Z ! NOËL CHRÉTIEN ! LA PENSEE DU FOYER SEPARE 

NOUS A GUIDES DANS NOTRE DESIR DE PAIX . IL SE REFERA CE FOYER PLUS 
SOLIDE, PLUS CHAUD Qu'AVANT PARCE QUE NOUS AVONS COMPRIS L AN

NONCE DES ANGES : PAR LA GLOIRE DE DIEU , LES HOMMES DE BONNE 
VOLONTÉ AURONT LA PAÎX •

, COMME LES BERGERS, COMME LES MAGES, REDISONS NOTRE ADO
RA TJQN, OFFRONS NOS PRESENTS NOTRE PAUVRE VÎE,À CELUI QUE N! 
LE CAMOUFLAGE NI LES BARBELES N ONT PU EMPECHER d'ÈTRE LE 

MAÎTRE DE LA GLORIEUSE NUI T .

I
.1

Printemps Eté

I
I

Automne. J JMoyennes Année Mois te plus Hiver 
froid ■■Janvier

• "Hloua Ana ■fewi/h.é’toîuJtea rr-jM/ww 
ouxccnns, 'et cU foxLy .
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UN CONTE DE FLANDRE^

l’orÉs d’une 
LÀ , UNE FEMME

EN FLANDRE , CS JOUR-PETITE v‘llê

ATTENDAIT ....

CHENETS . ASSISE PRÈS 
ET jusqu’aux confInj 

ET LES RAYONS DIFFUS t>'UN SOLEIL / 
. ________ apparaîtra'it^, comme tous les jeudis à cette heure ; ayant jan à son bord.,
la patronne de l’estaminet ÉtaIt une Flamande de race très pure

DE LA FENÊ- 
DE l’hoR*.

DES
. ................ _ AUX EAUX lisses

N* ETAIT OCCUPÉ qu'à REFLECHIR. LE5 BOULEAUX DE SES RIVES
1/ • -

dans l'ombre trapue ou beffroI gothIqus .l'sstami- 
et be l’écluse " pose la touche b’garrÉé beses fenêtres Fleuries à quel.

QUES PAS Dé LA BERGE RENFLEE Ou CANAL . LONGUE ET BASSE , RAMASSES 
SOUS SA COIFFE PE TuIlêS e'cARLATES , LA MAISON BLANCHE SEMBLE,LÉ RE
FLET DES LOURDS CHALANDS Qui ATTENDENT DEVANT ELLE QUE l'eCLUSE 
murmurante leur livre l’autre b*ef . AVEC le tulle BROCHE os ses 
e'oeaux minuscules , ra'pss p'empo's .qu'encadre le VERT STR* DE NT DES 

VOLETS OÎSJOINT5 , ELLE A l'a’iR D'un HABITACLE DE PENICHE QU'UN É- 
CLUS*£O RAPACE EÛT GARDE,POUR PEAGE . PENDANT LES, MORNES HEU
RES DE L’ÉCLUSAGE , LES MARI N* E R S Y vleNNSNT BoIrE L'ÂCRE b'ÈRECHAS. 
<5ÉE DE HOUBLON OU LE café Nola “ ARROSE " PE GEn'ËVRE . L A FUMEE DE

.' LEURS. P*>PÉS. DÊ.'.TERRE ROUGE A COUVERT DE SA PATINE LES ENLUMINURES
DU PLAFOND Et LE CHENE DES BANCS ET DES TABLES A ETE c’iRE PAR L'ÉPAI5 VELOURS OS LEURS 

VÊTEMENTS . , , ...
DANS UN Co’n DE LA SALLE DESERTE .LES A*GUILLEJ DU VIEUX CARTEL MARQUAIENT. 

DEUX HEURES . OU C*EL IMMENSE ET PALE TOM,BA*IT UNE LUMIERE FRAg'iLE SUR LE Cu’vRE ATTISE. 
TfiÊ .JEANNE AT’"" ''T .SON REGARD SUIVAIT LA BUTES DE DU CANAL

ZON ,.L'ÉTROIT MIROIR LANGUIDE L . ..........
Invisible . bientôt , la ' fili e -■ dés.- moéres

LONGUE ET BELLE , LA PATRONNE DE l’eSTAmInET ÉTAIT UNE.FLAMANDE DE RACE TRÈS PURE .ELLE PORTAIT, AVEC 
UNE GRÂCE TRANQUILLE , UNE OPULENTE CHEVELURE , BLONDE COMME LE l’iN DES CHAMPS TOUT PROCHES . DEPUIS DEUX ANNEES., 
ELLE LUTTAIT SEULS AVEC UN CALME COURAGE , POUR ÉlêVER UN BAMbIn DE QUATRE, ANS . LA TOURMENTE DE JuIn 1940 AVAIT 
EMPORTE SON MARÎ . MORT ? PR*I SONn' E R ? ELLE n'AVa'î JAMAIS SU . ET B* E NTOT , L' * N 0* FF É R E N C E DES AUTRES Lui AVA*T 
DONNE LA MESURE OE SA SOLHUOE . p'ABORD TRES. EN REL*EF, LA F*GURE DU SUPERBE GAILLARD, DU TENDRE COMPAGNON Qu'É- 
TA*T MARC.SUbIt l'ÉhO,s‘iON DES MO*S ET DES SAISONS, . LASSE DE DÉSESPÉRER , SON ARDENTE JEUNESSE PROTESTAIT LORS
QUE JAN LE MARINIER V*NT LUI, OFFRIR UN MONDE RECRÉÉ ; ELLE CEDA. CHAQUE SÊMA*INe, RAMENAIT,À l'ÉCLUSE.LA “ FILLE-, 
DES - MOE DES " ET SON PATRON . Écla’ihS DE PLAIS’d .EMBRASEMENTS D'UNE HEURE ET LA PÉn'cHE MASSIVE REPARTaIt , NE LU* LAIS. 

SANT qu’un FANTOME,DE BONHEUR .
*L SERA LÀ DANS QUELQUES MINUTES . SUR LE CHEMIN DE HALAGE ,_LES CHEVAUX EMPANACHES DE VAPEURS SE 

SONT ARRÊTÉS , LE CHALANP ACCOSTE SANS BRu’lT .UNE HAUTE SILHOUETTE SAUTE À TERRE ET SE D*IR*GE LENTEMENT VERS L'éS- 
TAm"|NET . JEANNE SE PENCHE VERS LA v’iTOE .COMME POUR ACCUEILLIR, DEJA L’aRr'vANT . CE PEN D ANT,, CE CHANDA*L SOMBRE . i 
CETTE CASQUETTE BLEUE , CE n'eST PAS JAN I QUE s’eST-IL DONC PASSE ? C'EST POURTANT BIEN LA ® F*LLE - DES . •.‘.OERES ” QUI ETA
LE LÀ-BAS SA LARGE POUPE , AU RAS DE l’êAU . ALORS ? MALADE , SA,N5 DOUTE , OU BIEN TROP LAS *L AURA CONflÉ SON BAT* ME NT 
AUX Ma'nS D'UN CAMARADE . LE NOUVEAU VENU EST TOUT P RE S , M A* NT E N ANT . JEANNE L’OBSERVE AVEC UNE RANCUNE NEE Dé 
SA DÉCEPTION .MAIS QUOI l où A.T- ELLE ,DE,JA VU CETTE DEMARCHE COULEE , CE LÉGER OAN0*N,EMENT ? ELLE SE DRESSE VIO.'. 
LBMMENT , LES MAINS CRISPEES SUR LA PO*TRINE . VOYONS , c’ EST 1 MPOSS'l BLE ! IL .S'AGIT D’UNE ILLUSION STUP* D E , D'UNE DUPE, . 
RIE DE SON IMAGINATION I êT POURTANT , CE PROFIL NET, R*G OU R E UX L' HAD M ON* E DE CE COU DRo’lT ET FERME SUD LÉS ÉPAULÉS 
PUISSANTES ,i JEANNE REGARDE ARDEMMENT LES TEMPES INCURVEES où Br’llE UN PEU o’ARGENT ET LA BOUCHE FORTÉ.’çREU. . 
5ÉE d'un PL* TRUSTE . NON ,,CE N’EST PAS MARC, SON SANG SE CALME / LES YEUX SONT BIEN DU MEME BLEU AC*PE MAIS

RD EST TERNE , ÉTe’nT . AVANT DE POSER LA MAIN SUR LA POIGNEE DE LA ,PORTE vÎTREE , IL A LEVE LA TETE VERS' 
DE L’ESTAm’nêT ET LES CLAIRES PRUNELLES .ONT LANCE UNE FLAMME BREVE . CETTE FO*S, JEANNE l’a RECONNU,SANS.. 
TON . ET PLUS QUE, L’*DENT*tÉ DES TRAITS , IL Y A CE RAYONNEMENT DES CHOSES SECRÈTES QUI EMANE DE LUI 

SANS POUVOIR LA TROMPER . EN SON ESPR°T SE L*VRE UN COMBAT RAp'dE .CRUEL : JOIE PE RETROUVER T 
CELUI Qu’ELLÉ AÎMA PLUS, QUE TOUT , REGRET DE PERDRE SON JEUNE AMANT ET 
SA FOUGUE CHARMANTE,. Ê P E R DU E , LÉ COEUR ,EN TUMULTE { ELLE COURT SE RÉFUg'éR 
DERRIERE SON CCMPTojû . QUE VA-T-ELLE FaIrê ? ET LUI , QUELS SERONT SES PRE
MIERS GESTES .SES PREMIERS MOTS ? UNE RUEE FOLLE .SANS DOUTE , UNE EXCLA

MATION GRONDEE , PROFONDE |.„
IL ENTRE .CALME, ,’mPASs'blE ET PREND POSSESSION DE LA SALLE 

. D'UN LONG REGARD ATTENTIF: CELUÎ o',UN INCONNU QUI VEUT APPRENDRE UN CADRÇ 
-• NEUF OU CELUI, D'UN Ma'iTRS QU* REVIENT ? SES YEUX VONT LENTEMENT, DU CAR.

PELAGE D'ÉMAIL FRAICHEMENT LAVE AU GROS POELE DE FONTE OUVRAGEE QUON ( 
FOU_RB*T CHAQUE MATIN . LE FOYE R, PANSU s’ EX H AU SSE DÉ LA HAUTE CAFE. 8 
t’ère chuchotante .; et son oreille semble, y trouver l'écho d'anc'en. | 

NES CONFÎDENCes . -- ----------------------
“un GENIÈVRE ’ p'uNE VOIX NEUTRE 

DO*T ETRE. UN T*C . *L AFFLUE 5‘JR LS 
ET MINCES , PARCOURUES p'uN F*N 

PAS LÀ UN CONSTANT SUJET DÉ

. IL TOUCHE SA CASQUETTE OU DOIGT ET DEMANDE
ah . sa lÈvbe a fdÉmI . NON , CE .

COMPTOIR DES Mà’iNS ÉTROITES 
RESEAU BLEU . ET N ' ÉTAIT - CE : 
pla1sànter*e POUR LES famÎL"





NOUVELLE INEDITE o'ANDRE MOUTON

SANS CESSE AUX PRISES AVEC LES BESOGNES LES PLUS ÂPRES ? IL EST INCONCEVABLE 
QUE DEUX HOMMES PUISSENT RASSEMBLER TANT PB Po’lNTS COMMUNS . Au MOMENT dû 
JEANNE CHASSE l'HYPOTHESE DU Sos'g ,SON BSPBÎt SE PEUPLE p'hÎSTO*RÊ5 p'AMNB- 

. SIQUBS , DE GRANDS BLESSES,TOUTE UNE LITTERATURE, DE FaÎîS DIVERS .PEUT-ÊTRE 
FAUDRaÎT-IL RANIMER UNE MEMOIRE PARALYSEE ? ALLONS DONC.'l n'A PAS l'a’R MALADE . 

’lL S'ACCOUDE ,Îl VA PARLER I c'EST POUR s'ENSuÉo'b DU TEMPS DE l'ÉcLUSACê ET DE la oh. 
TANCE À PA.RCOUBÎR SUR L'AUTRE b'êF, MAIS IL LE FAIT DE CETTE Voix GE AVE ,TRAVEE SES 
DE douces Inflexions ,Qu’Elle n'a pas oubl'ée . que faîre ? car c'est luÎ,ce ; 
peut Être que lu' • ft alors , que ,s1gnÎfÎe cette att’tudb glacée , que dissimule ce 
MASQUE FÎGÉ ? IL s'est APPROCHE DU JEU DE FLECHETTES ET , NONCHALAMMENT , il A 
PLANTÉ LES. LEGERS PROJECTILES AU COEUR DE LA c’i&LE AVEC LA MEME SURETE InFaÎl. 
l’b.LE qui F*T DE MARC LE VAINQUEUR DE TANT DE TOUONOÎS . IL RETOURNE VERS 6Lu£ 
Qui LE REGARDE ,TENDUE, ET D'UN GESTE BRUSQUE, Il AVALE L'ALCOOL VALENT .COMMENT 

ROMPRE LE SILENCE QUI SE DRES5E ENTRE EUX ?
ET C'EST À CE MOMENT QUE L'ENFANT FAIT IRRUPTION DAN? LA PIECE EN CHAH. 

TANT Â TUE-TÊTE . APERCEVANT l‘ INCONNU, IL s'arrête NET ET LE CONsIdÊRE 5ANS CRAÎnTE. 

L* HOMME , COURBE SUR LE, COMPTOIR , A EU UN îOttSAUT BRUTAL ^SON VISAGE A BLEM* BT 
ses maIns ont.laIssé échapper sa p'pe de terre qu* se brise sur, le sol . Il s'excu

se EN ALLÉGUANT UN MALaIsE SU BIT . L'EN FANT , 0 ‘ OR d'i N aÎRE UN PEU SAUVAGE ,5 'APPROCHE DOUCEMENT ET EBAUC HE , VERS LE. 
TRANGE PERSONNAGE , UN GESTE VAGUE QUE CELUÎ-CÎ PARAIT NE PAS Voie . QUELLE EST DONC CETTE MYSTÉr'eU5E ATtIraNCÊ ,ET d'oÙ 
VIENT LA'CONFÎANCE- INGÉNUE Qu’EPROUVE LE PEt't ETRE FAROUCHE , TOUJOURS CABRE DEVANT LES INTRUS ?

LE MAr1n-IB.R p't BRIÈVEMENT :“c'EST À VOUS , LE MOUTARD ?” ET SUR. UN s’iGNE AFFIRMATIF OE JEANNE , IL REPREND, 
EN S'ADRESSANT Â-l’êNFA.NT -.“COMMENT T'APPELLES-TU ?" c’EST. JEANNE Qui REPOND : * MARC.... COMME SON PÈRE .” l'ÉTRANGER 
BAT DES PAUpÎeRES Puis INTERROGE ü'UN.TON DETACHE : “ VOUS VIVEZ SEULE,Ici ? — Ouî.DEPuîs LA GUERRE ..S- VOTRE HOMME 

• EST PRISONNIER ?_ JE NE SAIS PAS ... D.ÎSPARU.” IL LÈVE LENTEMENT LES. VEUX ET ARTICULE : 8 JE ME NOMME FRANS VAN DER 
MEER , DE BERGUES ELLE SOUFFLE , BRis É Ê “ ET Mol , JE ANN E .” Puis CRÎaNT PRESQUE VOUS ENTENDEZ , JEANNE !” D’UNE 
voix TRAÎNANTE ÎL LAISSE, TOMBER : “ ,8EN OUI , j’ENTENDS . c’EST UN JOlI NOM VOUS L’AVEZ FA.ITB , VOUS^ LA GUERRE ?__ 
oui..__  MAIS ENFIN j VOU5 n’aVEZ PAS ETE BLESSE GRAVEMENT ... À LA TETE ?__  MOI 2 NON . EN VOILA UNE IDEE * IL DEMAN
DÉ UN AUTRE VERRE p'ALCOOL PU.IS SCRUTE L'ENFANT Â LA DEROBEE. CELUI-CI n'a PAS BO.UGÊ ET L'EXAMINE CURIEUSEMENT. 
MECONTENT DE CETTE Ins'isTANCÇ , IL VA COLLER SON vIsAGE Â LA VITRE ..DEHORS, UNE BRISE s'sST LEVEE LE ciEL EST 
OUATÉ DE GROS NUAGES REBONOls SUR LE CHEMIN, DE HALAGE , DE LEGERES VOLUTES DE POUSSIÈRE SE DEROULENT AU 
RAS OU SOL . APRES Avolfl OBSERVE' LE FLOT DE l'êCLUSe'.E , Il ANNONCE QUE 'LA MANOEUVRE EST PRESQUE TERMINEE ,ET, 

: au même Instant,on le hèle, oe la pe'nîchè . il revient rapidement, vers if comptoir et jette quelques pièces 
SUR l'ÉTAIN POLI . SOUDAIN , IL SAISÎT l' ENFANT AUX .AÎSSELLES , L’ÉLÈVE JUSQU'À Lui ET SANS CESSER DE LE RE- 
ÔAUDER , IL LANCE. À JEANNE •* AH ! j’ouBlIaÎS . JE Dois VOUS DONNER LE BONJOUR DE LA PART DE VOTRe“bon AMÎ'/lE 
GRAND JAN .CELUI QUE JE REMPLACE.. EN RIANT-, IL M'A MEME AUTORISÉ Â VOUS EMBRASSER POUR LUI . J '.EMBRASSE
RAI PLUTÔT LE MIOCHE....* IL LE FAIT AVEC EMPORTEMENT. JE AN NE. , TREMBLANTE , LUI DEMANDE S'IL RBv’enDQA AU 
prochain Voyage J ELLE. APPREND, ainsi que SON engagement sE term’inb à l' arrIvée et QUE CE PAYS NE LE REVERRA 
Plus DE longtemps < ÎL R.EPOSe DOUCEMENT À, terre. LE GARÇONNET QUI NE le quÎttb PAS ou REGA-RD, puis LES 
TRa’tS DURCÎS , REFERMES , IL AJOUTE : “ JE NE SUIS.PAS RICHE . CE REMPLACEMENT M'AURA PeRM*S D'ALLER À SAINT--MES, 
SANS BOURSE DE LIER ., A DIEU . MA BELLE . SOIGNEZ BIEN l'êNFANT QUE VOILA . ÎL A L’a’r d'aTTEnDRE , ON NB Sa" 
pour grandir •— son père , peut. Être— dÎeu le lui rende,> moIns que jan...’

et 11 sort en courant . jeanne , ra’d'e , ne fa't pas un geste , Puis brusquement ell 
LA PORTE SANS PRENDRE, GARDE, Â l'enfant Qu’ELLE BOUSCULE AU PASSAGE . À PRESENT, LA BRUÎNE 
v'Cle d'un suaÎre glace . la.mÎse'rable lumî.êre, d'un fanal tremble dans, „l' eau. Noîne , et 
PEU Â PEU , en MORNE GRISAILLE . A,DEMI DI.LuÉe , LA SILHOUETTE DU BATELIER FUIT. COURBÉ

, SUR LE GRÈS BOSSELE DE LA CHAUS5e’e VERnÎe .JEANNE BUTE , s'IMMOBILISE 
■ ET LE CRI Qu'ELLE REFOULE DUREMENT DEPUIS UNE HEURE JaI LLIT M ARC1./ 

l'APPEL TROUE.LE VENT et ATTEINT l'homme comme UNE BAL.
LE. IL CHANCELLE , R ALENtIî ; £ N Fl N , D’UN MOUVEMENT FURIEUX DES È 
p'aules , Il se lance sur l'étqoÎte planche qu’ rél'e le chaland à la 

,BERGE . GLÎSSANT RAPIDEMENT SUR LE PONT , IL VA S'ADOSSER À.l'ÉnoR- 
me barre qu'il fa't OSCÎLLER ‘ -
ALORS ..SEULEMENT ,’l se tourne

. s’appuie là-bas sua un bAmb’n

les lourds'boulonnaJs” TENDENT leurs CROUPES
blanche étrave oéchÎre la so'e du canal .

LE

ù UNE kuisiANTE PESEE DES. REINS .. 
VERS LA LONGUE FORME NoIre Qui 

grave et doux .' d’un meme effort, 

■ - • POMMELEES ET LA

le soir tombait , 
CAo'lLLON p'qua SES NOTES 
CHAIT,EN RUBANS légers . 

DANS LA SALLE OBSCURE .

MELANCOLIQUE . 

aigrelettes .
JEANNE RENTRA

QUELQUE PART ., UN 
LA BRUME s'EFf’lo.

, FRISSONNANTE ,





S

Gxposîtion au bloc 1
* EUX ANNÉES SE. REJOIGNENT l'une ALLANT À LA RENCONTRE DE L'AUTRE s C'EST L’ÉpOQUE DES v’s*TÊS . VISITES AUX PA. 
1 DENTS , AUX AM*S , À TOUS CE.UX OONT LA PRESENCE EST CHERE .QUELLE a'mABLE TRADITION ! POUR NE PûInT Y FAILLIR, 
«NOUS AVONS ÉTÉ RENDRE VISITE À LA FRANCE.. SEULEMENT,COMME LE5 DÉPLACEMENTS NOUS SONT ÉPARGNÉS y 
4nOUS AVONS. DEMANDÉ À LA .FRANCE DE VEn’r À NOUS . ET C’EST CE QU ELLE .À FAR SUR LA COURTOISE 'INVITATION 
G DE NOTRE AMI LEFORT , ORGANISATEUR PLEIN DE DEVOUEMENT DE NOTRE EXPOSITION.

ACCUEILLANTE ET DOUCE LA FRANCE S.’EST DONC INSTALLÉE POUR QUELQUES JOURS , DU 2Ç DECEMBRE AU 2 
JANVIER, AU M’Lt.EU DE NOUS , DANS NOTRE UNIVERSITÉ . LES LEÇONS ONT CEDE LA PLACE À CETTE GRANDE. LEÇON DE 
CHOSES AUX ENSEIGNEMENTS MULTIPLES •• LA VISION DE NOTRE PAYS .LES YEUX SB SONT EMPLIS D’IMAGES FAMILIÈRES ET 

LE SOUVENIR • NOTRE SOUVENIR - A ACCOMPLI LE, PLUS RECONFORTANT DES PELERINAGES.
TOUS CES PETITS CHEFS DOEUVRE QUI DÈS L'ABORD FORCENT l'aDMÎRATÏoN SONT PLUS ELOQUENTS QUE LES 

PLUS BEAUX DISCOURS ET PEUT-ETRE NOTRE MEILLEURE RÉCLAME .CAR SI C’EST SANS DOUTE LA SIGNIFICATION PROFONDE D'UNE EXPOSI
TION que og livrer à travers ses oeuvres le vrai caractère de ses auteurs . RÉjoyissoNS-Nous que notre exposition révèle 
$î BIEN.L' AME REELLE OU FRANÇAIS ,SON AME D'ARTISTE. ON NE SAURAIT MIEUX LE DIRE QUE NE l'A FAIT JACQUES CHADDONNP 
lorsqu'il ÉCRIT LE FRANÇAIS est UN homme QUI AIME LES CHOSES , QUI CROÎT AUX CHOSES de LA TERRE . LA FRANCE. N'A PAS PRO
DUIT LES PLU5 GRANDS ARTISTES MAIS ELLE A UN PEUPLE D',ARTISTES , JE VEUX DIRE DES ARTISTES DE LA VIE ÎNTIME ET DANS LA VIE 
ÎNTÎME JE COMPRENDS LE CHAMP QUE L'ON POSSEDE , LA TACHE QUE L'ON A CHOISIE , L'OBJET QUE L'ON FAÇONNE ."

L' OBJET QUE l’on FAÇONNE ... AVEC UN PEU DE PAPIER,UN PEU de CARTON, un PEU DE PEINTURE ET BEAUCOUP DE BON. 
NE VOLONTÉ,SEULE DENRÉE AUX ‘INEPUISABLES RÉSERVES . L’OBJET QUE l'oN FAÇONNE SUR UN BOUT DE TABLE, AU MILIEU DU BRUIT 
DES, BARAQUES , AVEC POUR SEUL INSTRUMENT LA POINTE D'UN COUTEAU .C’EST LÀ QUEST LE ME'qÎtE , TOUT LE MERITE DE NOS EX- 
POSÎTÎONS DE camp , et 11 vhut d'Ètue s'gNALÉ . ■* '

qu'on me PARDONNE. DE NE PAS CITER‘ici TOUTES LES CgUVRES 
PRESENTEES À l'EXPOSITÎON NI LÉS NOMS DE LEURS AUTEURS îÎLY FAU. 
ORAÎT TOUT CE JOURNAL . BORNONS-NOUS DONC À RAPPELER-EN UNE ENU- 
MERAT'oN UN PEU SÈCHE-LE NOM DES GROUPEMENTS EXPOSANTS ET DE 
LEURS ANÎMATEURS AINSI, QUE LEURS PRINCIPALES REALISATIONS .

D’ABORD PARIS (PRESIDENT: ROMANÇANT j RESPONSaBLE-MOR/n) 
DONT LE STAND RÎCHÊ EN COULEURS CONTIENT D’ARTISTIQUES ,REPRODUCTIONS 
DES MONUMENTS ET DES SÎTES DE LA CAPITALE CHÔÎSÎS PARMI LES PLUS SUG. 
GESTÎFS . PUÎS L’ÎLE DE FRANCE (PT tLAEOSSE ■) RESP : GU/GNEBAULTJ 
SYMBOLISÉE PAR UNE VUE DU CHÂTEAU DE CHANTÏllY SURMONTEE, D UNE CAR
TE REGIONALE EN,FORME DE PARCHEMIN. LE LANGUE DOC-ROUSSILLON^ 5*1 
foubhÎep etpallhés j resp■.g/nsstetJprésente avec des maquettes de 
LA erré DE CARCASSONNE ET DU CHATEAU DE FOIX UNE DELICIEUSE PETITE LAITERIE 
AVEC TOUS SES ACCESSOIRES . LE GROUPEMENT DES BASQUES , BEARNAIS ET BIGOUD." 

W^ZfPl-POUSTÈS) AVEC UNE GRANDE MAQUETTE £>£ LA BASILIQUE JE LOURDES 

et Diverses aquarelles . le groupement de Poitou .vendes .charentes 
(’PT-, MARTIN > RESP-.CHARNEAuJ EXPOSE UNE SORTE DB TRYPTIQUE COUVERT 
CONTENANT UN ALAMBÎC ET SES, ACCESSOIRES ET DES MAQUETTES DU PORT DES 
SABLES D’OLONNE ET DU MARAIS Po'tEVIN . LA PROVENCE (Pr\ DOMEBGUE > PESP\ 

AVEC UNE TOUS REPRESENTANT APHRODITE OU l’ APPEL DE LA MER 
ET UNE REPRODUCTION DU PONT DU GARD • LE GROUPEMENT DU LYONNAIS - SAVOIE _ <8? 
dauphÎne (Pn-. fabps .hely ; resp .chauvet) présente À cote de sources 
AUX VIVES COULEURS DES MAQUETTES DE PAYSAGES SAVOYARDS ET OAUPHÎnOÎS. 
LA FRANCHE-COMTÉ (PT-. DENIS; RESP : GAUOOT) ATTIRE l’.ATTENTÎON SUD LA 
'valeur de *::: terroir que défend jalousement le lion de Belfort. 

LE BERRY- NIVERNAIS (PT-. GRANdElj RESP: EILLERONj AVEC LA MAQUETTE 
DU BARRAGE d'ÉGUZON SÉPARÉE OÊ LA REPRODUCTION DE POUSSONS DES GÎ- 
VÎÉûES PAR UN SUPERBE lÎVRE d’oR,. LA BRETAGNE (PT: LE GUEN ; RESPiSA- 
vîna) avec un dÉl'cÎeux petit’ntÉrÎeur breton ,,deux navires ,et une 
STATUE EN BOÎs d’UN BRETON EN COSTUME TRADITIONNEL . LA NORMANDIE 
(PT: RAYNAUD ; RESP .- HEDOUÎnJ AVEC LA REPRODUCTION DE LA MAÎSON DE 
P.CORNe'llE ET DU PAQUEBOT NORMANdÎê .LE NORD (Pr-. LEFORT; RESPtBl/oÿ 
PRESENTE UN MÉTIER À TASSER QUI EST MIEUX QU'UNE MAQUETTE PU.ÎsQuJl 

peut Être actionne .unbm’ne de charbon en coupe ,le beffroi de lil. 
LE . LA PICARDÎe (PT: DUFLOS ; RES P : DELAUNAY) : UNE MAÎSON.OE THÎÉRACHE, 
UNE MAQUETTE,DU CHÂTEAU DE DAMBUGES ET DU BEFFROI d’amÎëNS . LE VAL 
DE LOIRE ;ORLÉANA*S ,TOURAINE ,MA*NE, ANJOU (P™ : BESSY, MEPÎGUET, 
zreo/v foocstîér ; resp ruallano) avec le c’rcuÎt du mans ,une fer. 
ME Vc. LA MAYENNE ET UN PANNEAU STYlÎSANT LÉS CHATEAUX DE LA LOIRE.LA
CHAMPAGNE (Pr-.J£ANSO»i/}£SP : MERCIER/ AVEC UNE CARTE RêGÎONALE ET LA REPRODUCTION DE LA PORTE MARS DE REIMS .LAGU. 
YEN NE-GASCOGNE (PT-. GOUT ; PSSP : ARAMBOUROuJ AVEC UNE MAQUETTE DIGNE DE TOUS LES ELOGES DE LA CATHEDRALE SA*NT.FRONT 

. DE PÉCIGUEUX . LE GROUPEMENT DES COLOnÎES OU GROUPEMENT“gENÉDAL BÎlLOTTE“(Z'°?AMG>JZ><7>?/'aVÊC DES CARTES EN COULEUR DE NO
TRE EMPÎRE COLONIAL . , ,

OUTRE LES GROUPEMENTS REGIONAUX , voici D'AUTRES GROUPEMENTS .C'EST LE STAND PE LA PhIlATELIE (ptx CHOLLEt)^É\ 
expose des Tableaux et graphiques faisant ressortir l'intérêt de la philatél'e . le stand de l’art religieux (pt -m.l 'aumô. 
NÎEP OU CAMP ) RESP ■■ MAP/ep ET DAL/VÇUST)'expose sous une. toile,de fond synt.hetîçant l'action catholique diverses oeuvres 
d'art RELIGIEUX TRÈS APPRECIEES . AU MILIEU PU STANO f’iGURE UN PETIT PORTRAIT "În MEMORIAM " DE M.L'aBBE LANIET,AUMONIER 
pu CAMP DONT LE SOUVENIR RESTE ATTACHE AUX OEUVRES CATHOLIQUES DU STALAG. LE STAND DES SCOUTS (RESP : HAUTE MULLE/wTSS

OFFRE. LA PECONSTÎtUïÎON d’uN CAMP SCOUT PARFAITEMENT EXECUTEE JUSQUE DANS lES DETAILS LES PLUS 
MÎfcWEUX . PLUS LOÎN LE STAND DES ARTS ET mÉtÎeRS (PT: CHA PPAPr> > FXPOSF CENT OBJETS .GRAVU

RES ET DESSINS LES PLUS DIVERS DONT LE BON GOUT LE DISPUTE A L'INGENIOSITE . ENFIN LE STAND 
DE LA S.N.C-F (PT'- GAEz/aç/NOUS OFFRE AVEC DES CARTES ET GRAPHIQUES DE l' ÉleCTr’fÎcat'om 
DE PARIS. LYON , LA REPRODUCTION d'un, PONT SUR L'ISERE CONSTRUIT EN CIMENT ET FER.

SUIVEZ LE GUÎDÉ . LA VISITE EST TERMINEE . IL NOUS FAUT QUITTER LA FRANCE. 
PUISSE LF GUIDE SANS TROP TARDER NOUS MENER VOIR PE PRES l'oriGINAL.

CjRZlqÆcI o£a|o*5fe .

LES RÉSULTATS OU CONCOURS PREVU A L'/’nTÉR/EUB DE CHAQUE STAND
D UNE PART ET POUR L‘ ENSEMBLE DE LA COMPÉTrTtON /NTER. BARAQUES D'AUTRE PART 
N'ETANT PAS ENCORE ACOUJS AU MOMENT OS LA M/SE SOUS PRESSE O£ CE JOURNAL 
NOUS EN REPARLERONS DANS NOTRE PROCHAIN NUMERO ■

s





DtPllis PLUSIEURS Mois TRIQUE-TRAK SE MORFONDAIT DEVANT UNE PLUME ROUÎllÉE ET UN FIEL DESSECHE .ÎlCRUT CALMEE SA FRINGALE 
AVEC DE MENUES FRIANDISES QUOI» LUI OFFRIT À DOMICILE, MAIS DEFENSE LUI FUT FAITE O’Y PORTER LA LJ JT. Qu'°N JUGE DE SA Jv* J LORSQUE ,Â l'aPPRO- 
CHE DE NOËL, IL, VÎT s'AGITER, DANS TOUT LE CAMP, LES DECORATEURS , LES ACCESSOIRISTES , LES MENUISIERS , LE S METTEURS EN SCÈNE,LES MUSI.» 
ciEHS , LE5 COMEDIENS , LES AUTEURS ET LES DIRECTEURS ,LORSQU’IL ENTENDIT LE VACARME PES MARTEAUX ET DES CUIVRES , LE GRINCEMENT 
DÉS SCIES ET DES VIOLONS ,LORSQU’IL HUMA L’ODEUR DELA PEINTURE FRAÎCHE ET DU FARD GRAS . ENFIN ! ON LUI RENDAIT LA VIE . LES MON. 
tagnes Étaient en travail , qu’en naitrait-îl ? et voici ce qu’on lui montra, et voici ce qu’il en pense :

LES 2A ET 25 DECEMBRE , UNE COMPAGNIE d’*HOMME5 DB BONNE VOLONTE ” PRESENTA SUR. LE PLATEAU PU BLOC I , UN PROGRAMME 
TRÈS éclectique . personnellement,nous n’En pouvons rien dire car,en cette occasÎon.Il nous fut donne de mesurer la fragilÎtÉ 
DE NOS PROJETS À LA rÎguEUQ o’uN CERBERE INFRANGIBLE ..AUSSI DUMES.NOUS FAIRE APPEL À l’OBLIGEANCE OE l'AÎMABLE DE VAUREIX QUI BROS
SA LES PREMIERS TRAITS o'uNE ESQUISSE QUE NOUS VOUS PRESENTONS : LES SEIZE CHANTEURS PE LA CHORALE OE MONTASSIER FIRENT APPRE 
CÏER LEUR SÛRETÉ ET RÊNE LHOMMEAU ÉTONNA LES FOULÉS EN REVELANT UN CURIEUX SvPRANO , VOILA UN ARTISTE QUI. POURRAIT ETRE ACCUEIL. 
LÎ À LACHAPELLE SIXTINE SANS AVOIR À REDOUTER AUCUNE DÎMiNUTIONOE— PERSONNALITE .LE BLOC J COMPTE PARMI SES OCCUPANTS UN 
COMPOSITEUR Qui SA‘lT EXPLOÎTER ADROÎTEMENT LES DARES INSTRUMENTS DONT IL DISPOSE '■ AN DRE BOURDON A ECRIT , POUR CLAr'iNETTE 
SOLO ET CORDES , UNE ’ PETITE SUITE DANS LÉ STYLE ANCIEN “oui FUT TRÈS GOUTEE . LES COMEOIENS - ROUTIERS OFFRIRENT AUX SPECTA
TEURS , LE ’dÎRE LARGE ET CLAIR DES HOMMES NEUFS ” EN INTERPRETANT AVEC UN SENS AIGU Bu BURLESQUE LA “ FARCE DU CHAU
DRONNIER ’ de chancerel et'V horrifique histoire de barbe-bleue”, de barbïer . des masques cocasses aIoêrent la salle a 
s'adapter à ces bouffonneries auxquelles la pétulance scoute convîent si bien . et la se'ance prit fin sur la mise en 
SCÈNE d’une légende Qui PROCÈDE DES DIVERTISSEMENTS MÉDIÉVAUX .'NOTRE-DAME PES RAMONEURS" UN COMPOSE DE FARCE ET DE 
mystîque .charma l'auditoire ce quî tendrait à démontrer que les formules les plus anciennes sont padfoÎs les moÎns vîeîl. 
LES .TOUT CELA FORME UNE BRASSEE DE FLEURS OU TRÎQUE-TRAK s'ÏNTERDIT DE GUSSER LE MOINDRE CHARDON PUISQUE CE n'eST PAS

LUI qui LES OFFRE .
A ÇÎNQ REPRÎSES^LE TRAK DONNA .DEVANT SON PUBLIC DU BLOC 11 ET DES INVITES DE l'AVANT- CAMP ,”a l'ÎnSTAR DU JONGLEUR? 

Adroit éretexte littéraire qui permettait de nous desservir un spectacle de variétés comme nous en connûmes cet etésa. 
VSC L* AVANTAGE,DÉSORMAIS,D’UNE SALLE CLOSE , D’UNE LUMIÈRE CONVENABLE , DÉ DECORS MERITOIRES ET QUI LE SERONT DAVANTAGE, D’IN. 
ÏERDRÈTÉS QUI s’AFFIRMENT, PRENNENT PI LA CARRURE ET DÉ l'ASSURANCE JUSQUE DANS L’ERREUR ,CE QUI EST EXCELLENT .-LA SCENE SEM
BLE TOUTE PENAUDE DANS SON COIN . D* OROÎNaÎRE .LORSQU’ON PENETRE DANS UN THEATRE , c’EST ELLE QUI , D'ABORD, EMPLIT LES YEUX . AU BLOC 
l),ÎL FAUT FURETER POUR LA DÉCOUVRIR . NOS AUTORITÉS CONSTRUCTRICES, SOUCIEUSES OE CONSERVER À LEUR ÉOÎFÎC'É UN ÉQUILIBRE LONGTEMPS 

■ÎNCERTaÎn.ONT RECULÉ .ÉPOUVANTÉES .LORSQu’ÎL LEUR FUT DEMANDÉ DE N MODIFIER LA STRUCTUREUNE SCENE CENTRALE ? AH, PAC El 
TEMPLE ,NON | COMMENT CONCEVOIR UN PROJET D'UNE AUSSI FOLLE TÉmÉDÎtÉ .AVEC LES RESSOURCES QUI NOUS SONT DONNÉES ? LE 

BLOCII1 ÎQu’a-T-ON FAIT AU BLOCIli ? ET D'ABORD, S’y TROUVE-T-îu UN ARCHITECTE ? NON ? ALORS,DE GRACE RESTONS SERIEUX. BÎêN 
sûr.et cependant,la pauvreté n'a-t-elle pas toutes les audaces et l'audace n’est-ellé pas génératrîce du succès tm.ais si 
LE C’DRE RESTE UN MOYEN IMPORTANT,LA NE LUi EST PAS ENTIÈREMENT SUBORDONNEE .OR DONC REVENONS Al' SPECTACLE QUJ NOUS 
PROCURA OÉSSENSATIONS o’êSSENCES TRÈS VARIES . DES HAUTS ET DES BAS ? EN VÉRITÉ ,CB NE SERAIT PAS ASSEZ DIRE . c'EST PLUTOT DE 
JAILLISSEMENTS EN FUSÉES Qu’ÎL FAUDRa'iT PARLER ... ET AUSSI DE PLONGEES VERTICALES . DU CIRQUE , DES CHORALS , DE LA POÉSIE , DU 
JAZZ,DE LA DISSERTATION PHiLOSOPHIQUS , DU THÉÂTRE , PE LA MUsiQUE SYMPHOnIquE ,EN GERBES PRESSEES D'oui S’EXHALAÎENT PES BOUF. 
fe'es confuses,d’effluves subtils .violents .douceâtres .lourds ou etherés . REspiRONS-les .

NOUS EUMES M.LÊTELLiER ET SON PREAMBULE ,UN RIEN DiDACTIQUE .Qui PROVOQUA QUELQUES MOUES RÉSIGNÉES.[AH l MON CHBR DÎ- 
DECTEUR, LES GENS d'aujourd'hui PREFERENT ÊTRE SERVIS QU’ÎnSTRuÎts). LA PRESENTATION DU JAZZ HESELMANSD’UNE IMPECCABLE ÉlÉ . 
Gance fut soulîgnÉE de vifs applaudîssements . l'ensemble a fait de nets progrès cependant son audition ne nous satîsfIt pas 
ENTIÈREMENT . NE PouRRAÎT-ON SUBSTITUER À DES TIMBRES PARFOIS ASSOURDISSANTS . QUELQUES SOl's EN OEMÎ-TEÎNTES ,TROMPETTES. 
BOUCHÉES .CORDES ou Tfiios VOCAUX DONT L’ÎNTEttVENTÎON MELODIEUSE COLORERAÎT HEUREUSEMENT CERTAINES ORCHESTRATIONS .NEQUÎT. 
TONS PAS ENCORE NOS AMIS BELGES. POUR CÎTER UN SKETCH DE ROMEOENNÊ .QUIPROQUO OBSCUR ET UN PEU GROS Qui PERMIT CEPENDANT 
d'apprécier.LE PIQUANT ACCENT de DIEUDONNÉ AÎNsi QUE LE JEU DE l'auteur .FAIT OE PETÎTES touches ET DE PHRASES Â DEMI BAL. 
BUTiÉES.ÉLÎAS MANQUE DAUTORÎTÉ ET 5ON DANDINEMENT CONTINUEL RISQUA o'ÎNCOMMODER LES SPECTATEURS AU COEUR FRAGÎLE..M.THO. 
MAS PARUT En’poÊtE MAUDÎT” PALE vijAGÊ REHAUSSE D'UNE ECHAPPE POURPRE . L'ÉVOCATION S’aRRÊTAÎT LA PUISQUE. NOUS ENTENDÎMES 
LA ’PETÎTÊ ESPE’rANCE’dE CHARLES PEGUY . CES VERS.OÙ l'on RETROUVE TOUTE L'ENVOLEE MYSTIQUE DU POETE,FURENT DITS AVEC UNE o’s- 
TÎNCt'oN PEUT-ÊTRE UN PEU HAUTAÏNE , MAIS Aussi AVEC UNE JUSTE PÉNÉTRATION . IL FAUT COMPLIMENTER M.LECOMTE ET SA CHOQALE^QU* RE- 
CHERCRENrMOÎNS LES INUTILES VIRTUOSITES QUE LA PROBITE ARTISTIQUE . LES ANDRÊW5 SONT TOUJOURS AUSSI PRBCÎS . AVEC M-LETELLIER NOUS 
PÉNÉTRÂMES Â NOUVEAU PANS Lé CÉNACLE DE LA POESIE . LE DIRECTEUR DU TRAK RÉUNÎT TOUS LÉS SUFFRAGES EN NOUS RESTITUANT AVEC UN PA
THETIQUE CONTENU QUÎ EST LE PRODu’lT D’UN ART HABILE TOUT L ABONDANT LYRISME DE'ÉoDZ ENDORMI? ET NOUS REPARTIMES DE PLUS BELLE 
EN ACCUEILLANT UN SKETCH DE MAUflicE BOUTOT QUI FUT NAGUERE CAPTIF DANS NOS MURS '. SON ABSENCE POÎT.ELLE Nous "-.'OTER Â LA 
MANSUETUDE ? LE VOUORAÎT-IL LUI DONT l'ESPrÎt SOUVENT ÎncÎSIF ÉTAIT TOUJOURS PRET AUX JOUTES COUHToisES ? BAH , s'il ARRÎvaÎt QUE 
CES LIGNES FUSSENT LUES PAR NOTRE ANCÎEN CAMARADE , ne VAUDRAIT, il PAS Mieux qu'il sut QUE NOUS n'aÎMÎONS PAS CES FADAÎSE5 LAR. 
MOYANTES ET QUE CETTE SORTE DE SENsÎBLERÎE FACILE NE POU-VÀÎT TROUVER SON ECHO QUE CHEZ LES FAIBLES? TRESORIER ET GAMARDMÉ- 
RÏTENT DE OÉfENDRE DE MEILLEURES CAUSES . POSTAL ÎnTERPRETA"l'eNFANCE OU CHRÎst“dE BERLIOZ EN ALLÎANT UNE MINUTIE SCRUPULEUSE 
À UNE TRÈS FÎNE SENSÎBÎLÎTÉ . ENFIN GAMARD NOUS PRIT EN CROUPE SUR LÉ PEGASE FREMISSANT PE CLAUDEL . ON SENTIT PASSER DANS LA 
voix DU RECITANT TOUTE LA FERVEUR OU vÎGILANT CLAUDÈiiéN QU’EST M.LETELLieR . PEUT-ETRE ne SE dÉfÎA.T-ÎL PAS ASSEZ d'une LÉGÈRE 
TENDANCE À LA PRÉcioslTÉ . LARÊnE NOUS PRESENTA .AVEC LA COMPLICITE 06 MILLOT , UN FAUST EN 7 TABLEAUX , AVEC 5 PERSONNAGES ET 
z Interprètes .le public f't fête à cette parodÎe â la fregolÎ et à ses protagonistes . le rideau se releva une dernÎère roism 
UN TABLEAU BAIGNE O'uHE LUMiÈRE SUGGÉRÉE : L'ETABLE DE BETHLEEM . LS MODELE DIAPHANE DES VISAGES .FAISAIT SONGER À CERTAINES COM- 
POSÎTÎONS DE LAWRENCE . NOTONS QUE LA SALLE ETaIt OÉCORÉS OE BANDEROLES o'uN OPTÎmÎsME FRACASSANT ET d’AFFÎCHÊS ''TOURISTicO. HUMO. 
RISTIQues" LES UNES ALERTES, LES AUTRES HASARDEES . „ . H .

LE 3 JANVIER , LE TRAK DONNA LA PREMIÈRE o'UNÉ REVUE EN 2 ACTES ET 1O TABLEAUX , DE MAUflice BOUTOT i vive 43 ! LA MISE AU 
POÎNT DE CE SPECTACLE ExiGEA DES ACTEURS , DES DECORATEURS ET DES COSTUMIERS,, UNE SOMME CONSÎOERABLE d'EFFORTS TENACES ET HA- 

■ BÎlES . QUEL DOMMAGE ! oui , N'eST-ÎL PAS NAVRANT OE VOIR TANT D'INVENTION AIMABLE’ ^ISE AU SERVICE D'AUSSI PALES. CALEMBREDAI
NES ? VRAIMENT MAURICE BOUTOT NOUS DEVAir m’iSUX QUE CE TISSU DE PLAiSANTERÎES ÉculÉeS.QUE CETENSEMBLÉ QE SITUATIONS CENT Fois 
REBATTUES . ON NOUS DONNA Â CONTEMPLÇR UNE SuiîE DE TABLEAUX BÎEN mÎSEN SCENE .DEFENDUS PAR DES ACTEURS ARPENTS , UES DÉ
CORS Étaient pour la plupart amusants |=t plbIns de verve , les costumes pimpants et gracieux ava’ient Été dessinés par un homme 
DÉGOÛT ET TOUT CELA S’APPUYAIT sua UN TEXTE d’un» PAUVRETÉ DECOURAGEANTE >UNE HARPE D'où MONTERAIENT DES 5°NS DE CLAr'nETTE. 
NOUS NOUS RÉJOUISSONS Â LA PENSEE QUE LE TRAK NOUS DONNERA b'enTOT OU VRAI THÉÂTRE . ENFÎN I

LE, JAZZ HESELMANS NOUS PARUT MEILLEUR QUE LORS DE la REPRÉSENTATION DE NOËL •• BÊPeDTOÎRE MIEUX CHOISI , EXÊCUTÎCN 
PLUS ÉTOFFÉE . tES AIRS DELA REVUE ÉTAIENT BIEN ADAPTES,DANS L'ENSEMBLE . JOUES DANS UN BON MOUVEMENT,LE PROLOGUE ET UE

■ •• ■. / . ■ , . ■ - >■' ’ Jÿ.;*

occas%25c3%258eon.Il




|Y.= fî^i '. t Jÿ . ’*
? « v»

■ ’ ■ •''-•• " 7P- '• ' -”• •■* .'

cMem<xuô tKéôtfcafe.l . . . . (Suite;
FINAL PLURENT .CITONS -ARMI LES MEILLEURS INTERPRETES iTRETORlER 
SOBRE ET JUSTE , RÎGELl DUNE DROLERIE SP1 RITUELLE ET RAREMENT CE PLA
CEE , LARÈnE FORT APPLAUDI EN YVONNE PRINTEMPS , POSTAL TRÈS Â LAISB, 
gamaod gracieux et un brIn PROVOCANT COMME IL SÎEO AUX SOUBRET

TES DELUREES . UNE NOUVELLE RECRUE OU TRAK , Pr’ncEPOE .FIT D'EXCEL. 
LENTS DEBUTS. CHEZ LES AUTRES BRIAND FUT BON PAU'iNTERM iTTENCES . 

LESENT . LA COMMERE, EUT SOUVENT L AIR EMBARRASSE . ELANCHET ABUSA 
DES EFFETS APPUYÉS . QUANT Â GILLARP , BON DANS LE SKETCH DE SERÎPHON, 
Il MANQUA MAGISTRALEMENT SA COMPOs’tiON DE "SACHA". IL FIT 06 L AU. 
TEUR DE "dEBuRAU* UN PERSONNAGE FAT ET RIDICULE . s'il EST VRAI QVE 
LE CÉLÈBRE ECDÎvaÎn N’EST PAS UN PARANGON DE MODESTIE , IL NE 
l'est pas moins sue son espr’it EST l'un OES PLUS BRILLANTS PU . 
THÉÂTRE ACTUEL ■ LÊ PUBLIC RÎT FREQUEMMENT SANS CONTRAINTE . IL 
LE DUT AUX FACET'eS PERSONNELLES DE RIGELL ET AUSSI QUELQUE FOIS 
Â l'cUTCANc'Èae TRUCULENCE DF BLANCHE', ‘nsi qu'à.l'' .X 

MAQUILLAGE DE QUELQUES AUTRES .
C'EST AU BLOC III QUE S'ACHEVA NOTRE PERIPLE ET NOUS NOUS EN 

FELÎC.ITON5 car LA FIN COURONNE l'oeuvre . LA'saIbTE FRANÇAisÉ'cÈST 
LE NOM ?i.F S'EST CHOÎSIE LA .ÔMPAGn'x ,hÉA'RAlE)a Fa‘t Un TRAvaJl 
•SURPRENANT . LA SCENE, AUX LIGNES HARMONIEUSES T6NDUE5 DE TOILE 
gisE ,EST POURVUE DE DEUX PROScÉnIumS ETo’unç Fossé d'ORCHESTRE . 

NOTRE ILLUSTRATION LA REPRODUIT FIDÈLEMENT. NOMMONS LES AUTEURS 
D'UNE TELLE REUSSITE : r’inCK DÎrÎGE , POMiNIAC FAIT LES MAQUETTES, 
CREPÎn ET MARTIN LES REALISENT , DESARM DECORE , RABIN.EST CHEF 

■ DE TROUPE-, PANEt'er EST REg’iSSEUR ET MET EN SCENE AVEC DOmInÎaC ET 

RABIN , WATEL DESSINE LES COSTUMES AIDE. PAU JAGU,ET BOURDEUX ESTCHEF 
D'ATELIER . UNE EQUIPE SYMPATHIQUE .ACTIVE ,OU LA CAMARADERIE FAIT 
toi,et cette Équipe fa’it du bon théâtre -,comme c'est curieux n'est. 
CE PAS TELLE nous PRÉsENTa"bÎCHûN .COMÉDIE EN 5 ACTES OE JEAN DE LE- 
traz . oh,ce n'est pas une pIêce à équation phIlosophique ,c'esttout 
bonnement un vaudeville,maïs un vaudeville bien construit,broche d'a
lertes SAILLIES ET DE JOl'iES TROUVAILLES . PAS OE QUIPROQUOS GRAVELEUX 
MAIS DES SCÈNES HARpiss TRACTEES SANS LOURDEUR ,LA MISE EN SCêneÉTAiT 
BONNE,LES DECORS ÉTAIENT BONS.L'ÎNTÊRPRÉTATioN ÉTAIT BONNE . DEMULDER 

QUI PERSONNIFIAIT AUGUSTIN SE SOUviNT AVEC TACT ET BONHEUR DU DON QUA- ____
Va’iTVICTOR BOUCHER d'an’iMER DES BONSHOMMES UN PEU rIdiCULES. RADIN PEU!. CC'TrWLCUnde. d 

5IT ENTANTE PAULINE UNE CREATION EXTREMEMENT SAVOUREUSE .MARTIN CAM. 
PA UN FONTANGES FURIBARD, PARFOIS UN PEU FATIGANT, MAIS LE ROLE n'eST 
PAS FACILE. JAGU PRETAIT Â CHUisTÎANg UNE CHEVELURE NOIRE ARTÎSTÊMENT 
ONDULÉE .ON POUVAITSOUHa’iTERTROUVER CHEZ CETTE JEUNE FÎLLE TRES EPRISE 
UN MOUVEMENT PLUS SPONTANE , PLUS SENSIBLE , MAIS À d'autRES EGARDS.SON 
JEU FAIT DE PUDEUR ET OE RESERVE p’iStInGUEE ÉTa'tTRÊS SEDUISANT.FÉlICÎtONS 

BARBIER D'AVOIR BURINE UN GAMBIED P'UN RELIEF REMARQUABLE . JACQUES FON. 
TANGES EST UN GRAND ADOLESCENT UN PEU NIAIS, Â PEINE EBAUCHE .SEGUÎN 
L'A FORT BIEN COMPRIS . PENDANT LES ENTR'ACTES ,UN PETIT 'orCHESTUE Â COR. 
DES DIRIGE PAR FRIN CHARMA l'ÂUd’toÎRE PAR L'EXECUTION DISCRETE DE MOR
CEAUX BIEN CHOÎsis . DURANT TOUTE LA SEANCE,LES DolGT5 DES SPECTATEURS 
FREMIRENT o‘ APPLAUDISSEMENTS ENTHOUSIASTES . ET. LORSQUE LE RIDEAU 
SE FERMA SUR LA DERNIERE RÉPLIQUE , UNE VIBRANTE OVATION SANCTIONNA 
CE MAGNIFIQUE SUCCÈS .

EN BREF , PLUSIEURS CHOSES EXCELLENTES , BEAUCOUP D' HONnÊ. 
TES ET QUELQUES ERREURS . MAÏS SI LE SOUCÎ DE L'ÉQUITÉ NOUS CONTRAINT 
PARFOIS Â MESURER NOS LOUANGES, RÎEN NE DOIT lÎmItER NOTRE GDATÎTU- 
DE ENVERSCEUX Qui,RICHES PE PATIENCE ET o'iNGENiosiTÉ, DEPENSENTCES BIENS 

AVEC UNE BELLE PRODIGALITE . QUE LEUR EST-IL DONNE ? RIEN OU PRESQUE. 
ILS Y AJOUTENT LEUR VOLONTÉ , LEUR FOI, LEUR TRAVAIL ET LES PERSON
NAGES S'ANIMENT. ET LES MATIÈRES LES >LUS HUMBLES SE SURPASSENT, 
NOUS LEUR DEVONS O'AVoIr CONTRIBUE GENEREUSEMENT Â ORNER DES FE
TES Qui eussent pu Être oes jours misérables , obscurcÎs de rêves 

FUNESTES .
"ALLEZ,BIEN n’est MEILLEUR a' L'ÂME 

que de faire une Âme moins triste ".

NOS CAMARADES DE LA SCENE TROUVERONT EN CES VERS DU 
DÉLICAT VERLAINE lA RECOMPENSE DE LEUR BONNE ACTION.

Ôdc^jUR. - Stok .

J’ Que. lai IdüXe^ adi p*Â*covrûexu> de aueSdte^cncmt 
ceAvJuftdîi c’eût un joui ad/nûfi juÆteui et ckaciwn-Moit ie plwt 
d cdte. néoeünie .

O/xe. cette, cen&ute., cyd. z'vnfeA|ix>4e Au*. Le. lonq Üi- 
■nésidute. c^uV oe^vcuce, U, ccvmjv de. vos jdu&YZ, *jetaXde< l cucke.- 
-wûneArnAnt de, voû co^Xexnuxndounceo, d’I cdle*. convme. au. 
«uetouX., edt e/nxo’ue. un, jcyt bien établi.

<du± jiXlicnvnlelt a nodufuelUnvznt le. «Lui «ytcvnd 
vnténèt d ce cyje. &n. ccu'idd-, cuâ conititue. ta Oeul siont em. 
tne. Lui et ceux cyû Lut iont duedo -Aoit tacvnZrrrvio cul jduo vite.

Cexîeo il ne dèjiend pao ota lui, Aernbta-t-Ll,cuve, 
ce couTOlu*, paAwîeT. rue. |duo stCL^Ltatament .et jvovJitant;an. 
’taj-tadwosa.'nii bien il .ôe dbva. <yue celui cjul éckit jieut a|tjioz- 
ts>L Aa conbutbution, au. bon ConctLeTvneTneArLt du, lieXAsîce, 
noital et ceci en ladlltant L. tfeousall du ccnieuA, ,5u2l- 
mené . Comment ’naut-tl le. jalto ?

cLÎæ czxmmcxmdjimeATio xnduamfci , dictao 
tvouîv tao iiXlooTvnlePuo de. auexhe,, tau*. dî*zmf ce, ohl'I 
rNË ^xutVPA5 jaj^e, : « '

'u. ?çPdo en_ caAxactêAeo cuuool, juetuto cuvez 
noodbta . Czcu stÇGOtut tao urukjç faliouco du. cRzrvieu*,. 
Ul ||VcemdHa< almOy doux «u“ txuovD ‘folo ’tlLuo da, 
o^u 'il n'en faut d ordlnolste, .

Jio tattteo cta tco camciTuxdeo |neu4Xdt attendxe.

C6'?xôfâu£z le 4<aïuX ÇjTb-

—et >ue~ 
dami. 

eoceAceA, 
ton. 

Itac. dloc

de. |umctuci.

toute. Icl ûi>a|ci. 
et même tstzyno.

um. cuyuécx-

3.Ï
tvon , La ,-oeno cta.

A
ce. du, pxxpleA. , 
ueAoo-tarnent . 
bta ou^upluo cta

5. ?onnlota. ta jnluo noooWta d. alrtématlono,

.ouxtcrut cdtao ne oont pcxo8 cjouStcvntao cru, cpd zSont, 
énlanaiuciueo . de. eemoeu>i eot un ovmdteuA, •naûddrvn.e 
da •ctaavnettfeo et nouWta, x>e dlûltCLlJte, Lc-ncCfcsmîvo d l’ai, 
cta. ota ta. tatbte.. . «

6. ScPdo owéc, un cScxDiuon, du*, et jtavnÇu .
Son écsdtutue , merne, à ^AÆ-lme, 'Ma.cèe zezucu coût iurffe 
llolbta ,douq ta. TnÂcTuDoccxjjxe . ■ ’

,•/. QoJtd.e-tôt oie, ’œonexde*, l ôttko<yiÆvhke.. 
eu. feLdIiteTialo la tactuAe du. ce.nôe'.Vt/. • ’ '

^|rfa%oe-tol d’ècdte de. ja?on ouurol emù^rnatî. 
mu* g ue ifiooo-fate . Çu U

Uoo/nx diU) eoun^ooto.TW de- ^..atoLo t’tèo erv cko
djtaAaxieo corVi'pjïc^iAÆeo . «ta. cenoeuft, -oena, taèo heuXeux, 
de. ytPuxyceooeA, <ytôce- à toi, dcmo la oclence. ctao lan.

.9- ûlUUuSço eicAlo acxno tonde*/ âta. fan. 
me Du â ton. a/Ynta, XX. elle t envoie. ctao nluatoo , de, tao 

couvcbce- d ^a. Lettae à la, machine,, cta- pnélc’tence. ctaucc.
Çoio ; ça tvenctao, mieux . ota cenoeu*-', cuvttauoc, cta- 
vota, ta ctaopouo oie tw pKcteo ctavta, oe Itvwv di 
une cvctwite ma.nuelta dont il ta ocuVuev «yta .

£ooa.le. towioWco XKx.no ccooe, d'acsuste ckuno 
le. ReWi. où deo cxximaFuadi&O qpX ne. ocnt Yucvo teo 
u.Tcodmc |iaPce. nto . Zw don-TieAc-vj xnvcceoovvenAÆnt 
àtu, ■&«woAl ci cbzuoc, xiesuncco de, ce.Tuou.*te. et cuxelle 
joie, pou*, ten, de. Sue/vcn*. cette. TneAne- leitzuo TmvnA& 
a Uæv la7c<|p, zOoecvu l

RETOL'a Â .l'exPCPÎTEUR .
iNAOMissieue •

(NOTE COMMUNIQUES PAS LE û£«V/Cf Pai7AL^

il
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t
A Baraque 42 est la dernière ou bloc K,
PAR, ORDRE NUMERIQUE .MAIS SON ACTIVITÉ IN. 
TerieuRB la Place Â Un rang Bien meilleur.

ClLE POSSEDE ,SON JOURNAL .ENTIEREMENT MANUSCRIT.
LE "MIAOU", REDACTEUR EN CHEF i PAGNEN DIT SOS _ 

THBNE ; ILLUSTRATEUR . BOB ALIAS GARAGNON . 
ON Y FAIT LA LECTURE 06$ MEILLEURS OUVRAGES DS 
NOTRE THÉÂTRE CLASSIQUE . ELLE COMPTE PARMÎSES 

OCCUPANTS DES ARTISANS REMARQUABLES .BOU. • 
LANGÎÉ FABRIQUE , AVEC UN GouT EXQUIS , DES, 
MEUBLES-PVCMÉES QUI TEMOIGNENT D'uNE DEXTÉ
RITÉ EXCEPTIONNELLE . COLNEL A CONSTRUIT UN MO. 

NUMENT STUPEFIANT t UNE SORTE DE TOUR PÎVOTAN. 
TE FN BOIS SCULPTE Qui MESURE 2 ” $0 PE HAUT 
COMPTE 251 PIÈCES „SÉ MONTE EN Z HÉURES , OÎSPA .

1 RAÎT EN 10 MINUTES ETA ETE ENTIÈREMENT EXECUTEE 

AVEC UN COUTEAU DE POCHE .LA VUE N EN COUTE RIEN. 
VISITEZ LA BARAQUE 42 !

F ‘“■F*4* l'anNEE 1942 S'EST BIEN TERMINEE POUR 
■ CERTAINS D'ENTRE NOUS _ 1943 N'A PAS MOÎNS BIEN 
| COMMENCE POUR D'AUTRES. LA LIBERATION EST VENUE 
I LES HAPPER , PARFOIS Au SAUT DU lÎT • EN QUELQUES 

SEMAINES, ILS FURENT 1Ç ENVIRON QUI PARVINRENT 
A SE FAUFÎLER PAR LÀ PORTE ENTR'oUVERTE . ON 
part,on p’art ...à petits coups .

ÎJ
M . MIENVILLE , HOMME DE CONFIANCE DU 

STALAG 569, A REÇU LE 18 DECEMBRE ,1942 UfifÉ LET. 
TEE ENVOYEE PAR l'aÎPE AUX PRISONNIERS DEGUER. 
RE ^Y.M.C.a) .CE MESSAGE PARTI DÉ GENEVE LE $0 
NOVEMBRE NOUS EXPRIMÉ LES PENSEES TOUT SPÉç’lA. 
LEMENT AFFECTUEUSES DE CETTE ftieNFAÎSANTE AS. 
SOCÎATioN , Â L’OCCASION DE NOËL.

EZSSJ LA CHAPELLE DU BLOC I EST MAINTENANT 
AMENAGEE ET PAREE D'uNE DECORATioN APPROPRIÉE 
TRÈS ARTISTIQUE . SON AUTEL, AUX l'iGNES SOBRES ET 

HARMONIEUSES, EST MIS EN,VALEUR PAR DE SU. 
PERBES VÎTRAUX . GRÂCE A .A FINESSE DU DESSIN ET A* l'hEUREUX AGENCEMENT DES TONS
QUI FONT OUBLIER LA PAUVRETÉ DU MATÉRIAU, ILS CONTRIBUENT À DONNER À LACHAPEL. 
LE SON AMBIANCE RECueÎLLÎe . FELtciTONS LES ARtÎSTéS QUI,SOUS L'iMPULSÎON D,E NO. 
TRE AUMONIER TRÈS REGRETTÉ ,ONT FAIT DE CE COIN DE BARAQUE , UNE CHAPELLE picNE 

DE CE NOM.

$
Pt

rasssi AU SOIR DE LA SAINT. SYLVÉSTRÉ , LE TRAK .COMPAGNIE THEATRALE PU BLOC 2, 
réunît tous ses collaborateurs et quelques amis , à la baraque dite oe l’unîver. 
SITE . ON GRÎGNOTA DES pÂtÎsSERÎES ET.l'oN BUT UN DOIGT DE CHQCOLAT , EN PAPOTANT . 
M.LETELLÎER PRONONÇA UNE ALLOCUTION AÎMABLE ET COURTE QUE TOUS APPLAUDIRENT 

FORT CONVENABLEMENT , PUIS LES VEDETTES DISPENSERENT MAINTES BRIBES OE LEUR 
TALENT.ENFIN LES QUELQUE CENTÎnvÎTES SE SEPARE DENT , E NOUANTES DE LEURS HOTES, 
APRÈS AVOIR ECHANGE des uoeux divers et toujours SEMBLABLES .

H
/ï /VOt/|/z?£Z.^ DU D£C£^ Df M.L
B£ i.ANJ£r A CAUsé U/VF <//V£ £M0\. 
riON DANS L.£ CAMP, TA MT PA P LÀ 
DA/NSTS ET L£S'CÎQCCTLSTA/VC£S 
l 'Evénementque pal? l a personna. 
L*TÉ DU DEEUNT.

QUELQUES JOURS AUPAPA VAN T rNOUS 
L 'A V/OÀLS VU si HEUREUX DES SEÈL ES FETES DE 
TLOfL QU/ SE PRSPARAiENT ET DE SA CHAPELLE 
DONT L 'ORNEMENTATION S ACHEVA JT . ET VcilA 
QUE, PAR SUITE D'UN ACC/DENT iMRREvisi&Ù.E f /'/. 
EST RAPPELÉ PAR DIEU, AU SOIR PU DIMANCHE 2/ 

DECEMBRE.
C 'ÉtaÎT plus Qu 'un compagnon de cAprivi 

P ' //’ NOUS M '7 . ■ -1 / / < El A îi, UN t ç> G IDE -r-' ~rRÊ

TA k D AU SÉM/NA /CE APRES AVOIR ^EN S OR B ■- NNE, ■■ 

OBTENU LA LICENCE ES LETTRES ET LE DfP LOME 
d'études supérieures d 'HiSTpipE, m. lanîet 
Étaît, Epuis son sacerdoce, professeur au 

SE MINAI RE DE 7ROŸES SON M/N/STÊD £, JNT L RROM- 
Pu •AA L A GUERRE , AVAÎT REPpis EN XOMMANDO, 
ET, DÈS NOTRE ARRIVÉE À XOB/ERZYN, LA CHAR. 
GE D 'AUMONIER GÉNÉRAL DU STALAG Lui A Vpir 
ÉTÉ CONFIÉE . /L AVAIT PRESIDE A l'oRGA- 
NisATÎON DU SERVICE RELIGIEUX, OEUVRE TOU

JOURS Di FF/Ci LE DANS LES DEBUTS D'UNCAMP. 
SON ATTITUDE DE DIGNITÉ, DE COURTOISIE ET 

d'A/MABLE FRANCHISE lu! AVAÎT VALU DE 
RÉUSSIR MALGRÉ D'ASSEZ NOMBREUX OBSTACLES. 
C 'EST t EN GRA N DE PA R TÎE GRA CE Â SON A C-

. Tl ON QUE LA vie CATHOLIQUE A PU SE DEVE
LOPPER dans une lÏôerté normale .

ÎL AVAIT DES Amis dans TOUS les mL 
L JEUX, PAR L 'EFFET non D’UNE d'iPLOMAT/É 
HABILE OU ÎnTERESSÉE , MA/S D'UNE BONTE DE 
CCEUR QUI* ATTIRA ÎT .AVEC LU/*, ON SE SENTA/r 
EN CONFIANCE ÎL PARLAIT SANS ARRIÉRE -PEN. 
SEE , ET S 72 LUiFALLAÎT CONTRECVRE SON ÎN- 

TER LOCUTEUR t IL LE FAISAIT AVEC UN TEL SEN- 
TÏMENT DE COEUR (RU'ON NE POUVAIT EN SOUFFR/P.

SA MEMOIRE V/'VRA PARMI NOUS, COM
ME celle d'un homme Qui a voulu le b/'en 
ET L 'a RÉALISÉ EN PRETRE .

P » fi.

@9KGI Z 'ACCIDENT Qui COÛTA LA VÉ à' M.L 'ABBÉ 
L À NÏET DE VA IFA U SS / AMENER LA MOR T PE NOTRE 

CA MAR A DE YVON DA U CH Y, MA PECHA L DES L OGD- 
CHEF DE CARRIERE, AGÉ" DE JT ANS , MAR/ÉE7 PERE 
D 'un GARÇONNET PE SANS . ASA FA MH L E ÉPROU
VÉE "lE CRACK" PRÉSEN TE SES CONDOLEANCES 
ÉMUES .

£®9H— L' UNÎvEflSnÉ ou BLOC II A OUVERT SES PORTES LE JEUDI 7 JANVIER . SOvS LA FEÛULE 
DE SON REDOUTABLE RECTEUR M-SANTUCCI , LES ELEVES 5E GROUPERENT DOCILEMENT AUTOUR

- DES DOCTES PROFESSEURS , PRETS AUX EFFORTS LES PLUS VALEUREUX POUR LIVRER LEUR SA. 
vola Â l'av’dÎtE DE? F0ULE5 .

Bulletin mensuel du Pasteur.
AU SEUIL D'UNE NOUVELLE ANNEE

au bloc m .es professeurs se sont également mis au service de cette bel. 
LE CAUSE : AIDER LEURS CAMARADES À LUTTER CONTQE LA TRISTESSE DE L’EXIL PAR l'encÎ. 
ChÎsSÊMENT DE LEURS CONNAISSANCES ET LA RENAISSANCE DE L'ACTÎviTE SPIRÎtuELLE , 
LES ÉTUDIANTS SONT VE NUS , NOMBREUX , ET LE SUCCÈS EST DORES ET DEJA’ ASSURE.

MImMUI l'audace et, le talent des acteurs ET DES Musiciens DU BLOC III SECONDÉS
PAR LA BONNE VOLONTE et LA TENACITE DE LEURS COLLABORATEURS ONT FAIT MEDVEÎlLE. 
CE FUT D’ABORD L ACHÈVEMENT DE LA BARAQUÉ DES LOÎsiaS ET CE FUT AUSSI LA SOIRÉE RE

CREATIVE ORGANISÉS AVEC LE CONCOURS DU CLAN ROUTIER, DE LA CHORALE ET DE LORCHE5- 
TEC DU BLOC . LES HEUREUX BÉnE FÎc’aÎRES DES BILLETS ET LÉS ETERNELS DêBROuÎLLARDS 

. applaudirent Chaleureusement un programme très réussi .

. ENSEIGNE- NOUS A BIEN COMPTER NOS JOUOS A- .. . 
FÎN Que nous APPL/QuioNS NOTRE COEUR À LA SA. 
GESSE " PSAUME ÿoj.

TOUS NOUS ATTENDIONS AVEC IMPATIENCE 
lA NOUVELLE ANNEE .NOUS AVIONS HATE DE VO/'o 
s'EVANOUl'a LES DERNIERS JOURS DE 71)4 2 Qui AVEC 
eux, emportaÎent nos DEsù-LUsioNS .

et maintenant nous plaçons tous nos 
SSPO/BS EN L 'AN QU! Vj'enT. CEPENDANT UNE AN. 
NEE U- 'ûisFADAir ■’ . L '0CCAsioN--PSUR
NOUS, DE REFLÉCHiaÀ LA FUITE INEXORABLE DES 

JOURS . DANS UN PSAUME MAGNIFIQUE Mo/sE. POR- . 
TE.PAROLE DE DIEU, DECOÎtD'UNE MANIERE SAISIS

SANTE LA BRIEVETE'DE LA VIE. AUSSI,lE plus BEAU 
DON DE Dieu, QU ‘EST notre vis, NE Dois-IL PAS È- 
TREGASPILLE. MAIS SOMMES.NOUS CAPABLES D utÎ. 
lÎsER AU Mieux NOTRE COURT PASSAGE SUR LA TERRE?

ESSHCB lES AMICALES régionales du BLOC II PRÉPARENT une exposition RÉGÎONA.
LISTE Qui SERA UN VASTE PANORAMA DE LA,RICHESSE PITTORESQUE ET .FOLKLOOiQUE DE
NOTRE INCOMPARABLE PATRÎE - CETTE IMPORTANTE MANIFESTATION AURA lÎEU AUX PRE- "bÎéN QOIUPTEQ NOS JOURS ‘ C'eST DSMAH0EB À DIEU
MlERS JOURS DU Pr'nTEMPS

Esass NOUS POSTONS Â LÀ CONNAISSANCE 06 NOS LECTEURS UN BILLET QUE N0U5 
ADBESSB UN oe NOS CAMARADES transféré à l'avant, camp avec les nood - africains 
ET RESIDENTS COLONIAUX : APRES UN LONGMOIS D‘ATTENTÉ NOUS ALLONS ENFIN CONNAÎ. 
tBE tA JOIE d'un RETOUR VERS l'CU'EST . BIENTÔT , NOUS QUITTERONS LE STALAG 369 À DÉ5.

.. TIHATÎON d'oRFENBOURG .ÎRONS-MOUS PLUS LOIN ? MÉKTOUB 1.1. AU «OM PE TOUS MES CA. 
MARACES PARTANTS ,j'apRE55Eai>'' DERnÎéR AuREVOÎR À TOUS ... ENCORE UN PEU DE CRAN.
NE SERONS. NOUS,PAS REUNIS DANS QUELQUES MOÎS , SUR Le SOL DE FRANCE ?...“

PEUT-ETRE UN JOUR MÊME ces SOUVENIRS AURONT POUR nous des charmes

Qu'il. DÎgÎGB NOTfg VIS. CS QUIIMPLIQUE DS CPOÛ-F 
sn Lui■ AGin Ainsi. c'esr 'applÎqueb Noras cceun 
ÂLA SAGESSE DONT PARLE L 'ScairURE ... PEUT-ON 
e'chapoed aux ma’ns ou oieu vivANT 'srsussisnp 
DEVANTSA JUSTICE S MAÏS i Y A SU NOËL ST PAQUES UCU 
FAir GBÀCS À TOUTES ses CREATURES siCOUPABLES QU'EL. 
LES SO/ENT, POURVU 9USLLES VIENNENT À LU! ET ACCEP
TENT JESUS.CHpilT DANS LEUD VLE POUB Qu'Il LA CHANGE 
ETVu'l LA O/jic;E JOUR APRES JOUR. DES,LORS. AUCUNS 
CRAINTE POUR L AVENIR . "si ois U EST POUR NOUS, 
Q)U/S£RA CONTL-E NOUS (EPiTRE AUX ROMAINS VLsj

R ace a MARTIN . aumônier.
FM





-ET
UN 501R DE REVEILLON j^Çê^dc 

? ItoXL ont été cél&b'téei judt- dlveJwe^ Ac^suLj. 
-Çcvnce-5 d-ont en. ne cxtdi qj-ue IflS yilo-S inaft-

ale. malin à l'anmol : qPuvneLe. ^uÂ-WÛAe -Une fête 
____ .Acilftnnftllfe cupjpjÀla . lae-5 ipjdtôôTuruaLi±c<5 -d tvW

Aol" üorvneî, l'a bien •ccrm|tfâ<5 lui- aux- — i^rvneccaisLe _ Vlt B (
ment Zanalé- douruj 4a.,4TAÿua>d>e- tenue — assista. 4uJt Aent . Vlon- z>cvnS cuuoVc- un. peu-naae-, on. . 
le. teAJLaln *à une mao|nAflz|U-e. Ae/uue de. SeS thxyu^te-J ha/v*ie . < .
ou- ARWAjent teufc-3 leS'qM-aldiS da La A-ace ,

>A - -■mrr- .. V «1 » .1. 9, «• O/jt « 1 A/>.

CACOO 
hoM 
pleun <------ ----------- ------------------- -— -v—
pÆcct emcoAe comjpleA. 4uA-1&& glus, 
irlace «XLwe ineuzt, 4embù,-t- ut ÇAx 
d,odetîn,an± da. ta tefe- et en. aoltamt — 
béajÂlleâ,. p un élan pn.aM£uœ.',‘il s'élance.

‘ dix! la vû/fe. tandis que «tous Us vcnat , 
os/j^Jli^uée. au bon, enxAtoîî.

--------- -- ------------  , , .—te dccSSman Ptamdût dans ume- 
«cuinikje la liane d'ohwoèe. cetiendamt aue IsS eutudfâéfl jox 
Uloviétone- fewo pœnt jpota, la jrcilé/d-te ccife- mémoAaCTe. 
«Scène .

ofe. SoIa, enpn., ç est la tbiUtnée, des atancLj _ duc<5 dar^ 
Mt&i décodées ttou-v ia JL'c--In^dmce ;=£'<Sbml a 

ou dn la, dXanÀXe-, Reçoit au mv-
Jaune nAemkAe-, tou 

kj admirent a^ pas- [^Xal âmtenue ,dut

tr
»V

tdxd c’est un- 
dcS outsiders 

. lin Ixcmcftcdsli maULcUtd 
d’enbtcln nous mcntXa- cy-ie- l on 
encOte. comjpleA- Suit, l&â inluô, de, T û.

v una olwc uieuzx., Aembla-t- ut clùaiu e/n 
dodelinant da têts- dt oqltdnt Sel

a

mët’üaS , le —t- --., 
ftemleit de- AaS <x&

une t
t -h. ..v 0 ®noute ücefdrnojn

lieu- de, la Uéiôe- 
xô au môle, W .Jiï’atâout— --------
icuae- leS -ouiiePÜieô aâfeauco ox.mçrM 
du, cancouXO et que ’leuJtÿ liUtc^UueîaVce^ - , 
■uiXMdAnce—iuPcnellLeznt duicnetdrnent dx câri 
ae-lcâl ...f)e taueua dt Iruuuantj monômes,, 
’lénamdamt La-OC aoûté alentouPu ... îznÇûn l e- 
lîte- merndeûne. dil bloc- io luellbouoe. danô Uô 
Salon-ô de- la 30 dud où- le donne un bal, 
u.n bal i-iaT’-feV x'“ . - - > .
fdLô ePd'^iç- 
’ ion^ietfed en 
ton4 wahled, ,
atlziloianto , à. vtée^t- ce <^ua

n e4t kélaô qu’ une, Illusion . 31 vveUioût cuee- 
le. Cul Duèa embcVtXcvMé "jUn-Jt- oholôiPu
ume. nÆîna en-bue une aulnaalne de ccmou%. 
’unleo touteo
Lÿ> unéo tyxe, le. _ —— .—
Çîoca enfin ouX une ^émillantfe. btumefc- ,la 
toutz- chctfcmamlta, TO^xde/riujîieLk.olBbtun.lIlald 
ls4 cLukes blocs ne- wnt.ilp jnao élite, ialoua, 
Et aCÇiPurnelt- qu’il.ne jiAut xi’aaiPt, nauX-la.mo
ment aua di "ÎRÂoo ftto-c-1 ’, Qae héfe^jvamt, 
d’élbte a -feua toun leuJuS %einaS,da beauté, qui 
oencouÀXont ovixe. la nouvelle due- neult, le 
tilxe de, "TntM Jlcbiem^un ".

^3ieu- cjiAe- Ux> &altbelé<5 étalent loin 
dcunS cetié. îqunmée de- ïloêl,qui ^’adueva ^ul- 

"irant les nSûUaAeô btadütaaô ck no&ie. ftoliê.

^fei^l/ycZx. du. canccni^tl aéfué^aj. 
a l accaôvon des ^S^jeô oæ ïtoôt n. ‘ 

çjtaMt aüsdàuel <^u &n jôo^dde. à ce ^auh. 
riauden ^sueafde^cynji cdcunl rudbtz - 
cAauûn. 'nM/mÂlcJO .

UES BRAS COUPES 
dtmanclis 20 décemfeœ ,1e, 
aAXzunament iaicuS- Jei/nÆ. 
nous l<i?téi>ento-ii ewee quel- 
auéo chzxnSonnetlte) etvun 

cau-âe^Æ
"4a ÜénuS de. iïulo ''. Celte 
déeSoe toute nularcunte accu, 
naît Un maqnXlÛHJie, |nan- 

nêau, <xu- centre- ac. la S-çèn?. , Le conféiLen- 
cÂjeA, tout le iceste • 31 î u etçût in- bien instal
lé, Cÿj,’Ü CouUllt ne.yluS ’vôulobt, en deiozmdxe 

’ lllobte dlnime CtotaJcté, comme uouô 
Acvueq ,edt mutilæ. malo, meme, oano oeo Iwaj 

a. d'emlÿtqooePt- tout le Wioa'tanvme-. 
®nn«uo .............. ----- 1------- - I -I- ... .

e/rb vxce 
ê 
coûn,

.bloc ie. ipetfcouoe don* les |

■mtldœc de, fraîches iewnîS
mdbccnei aul Itculeml des

il le- ]ft>uyC^tCMYTVïné». 
<W^O bs«xucoîaL ds- 
u/rui' ’Unuaiiaiuuablu do-- ! 
un -ptid& tout en demi.

10 tunel de ceS aubtllitéo jeu- 
. _ilfc - ebocûJe Al confandlAent.

©L'keuJte. naDJàit, C&bkxo-dÂlj?, iau..
XÛcât touÂouW ,maûi ia réduction la. fùaecàt 

. -ouftz le madyta fvctî^ .«la. beauté-, même’ ooix- 
veltalne. ,ne Jléaidte- |iai au- toni|Lô cyuÀ. puÂt

teintes ? 
WtA ouw

i

-, \ ' iGkoxlçâ Suertet attendait dans La çoulûwe- wiOuà. célé-bren 
Iso cÿiMLO motno unacceonbles de tnZdùneuM . Sujc. une. no
ta. il* -ooulût, Suie deux notés U s’aVtetu Tuât cuuont 6uM|é- 
bas IpaîideS ,-suie-tiiois tl Inlut quand même. • „ . ,

” &uêualt "(Stu- xpMun cteS acuLcJÙuuml ’.Jê -dêcot 
naOut cvnuôant, le. feccîfc, 1’étcûï mavnô, leS acîeuXo eooaùô- 
itent de. I êbte. .<Sn l'ay^iel 4eS watooono o’a^ôlèÉ

VI— a——* —■—.«■ ..— —a...———a attelc^-nut le-

KOBIERZYN - FOLIE S llua^. 
«O «snvnéM.youharitYéwlutionnM, lathédb<A,lac- 
S Cmeau. mit en Scène,au, Vjeua-QAcrrninefr ,d«ç thà. 
J daooêy.teS SanS décot .&, ’&tah. “ vient de Êulta 

n«u® et Son dvtec&iÆ., SuiuéaLlStô convaincu,, a aécldé, 

jP’ de^loue-t. cju Sachq^uibtM JcunS ys&ume. (uteq-'-’il est édut 
cdjuz, depo't/malô.leS déSinlecUanS doLeont occupe^, une. jwxfttujv. 

ncÆtante de, nos \cn^M,ccmruwz^ lètan^efi, aue, l'vr/i-pIteSoJtXo 
’da. latwufie ait choisi. noufe théâllie, de SeS ebatô , la Salle de 

oudaitûn, 014- a-jizuo une àouene. bie-iual. 
Santé-, les jaîiado wijotMit Lxnaueneat.dças 
une odeufe de llnoe bouilli et de <JtaÆ3e te.cui'ic..

31 u a cÿuàxÿM îoufttf/cdsM que la balbaqie 
38 au, qka/na commis jdtendait,daM le skrala 
a*i*ialaîil de les amOtomleS dû>|iaJiatés,l'ou. 
ul^ïufte dai de. adéuM,voilés
cbqlaa Seufe danik ,eTKncunè>iezrt la q.’ia-nde- 
«Scène d'annouK de IçuA pTLochaùn Anectcicle 

t^xnûdte-,t<xuil<>aante. de-nudlaLue émotion ex do. dxa. 
 .dut 'écovàeh,,liuvnt à «ÿtopoei qoutfes,ha Çou,

SIMPLES PROPOS 5ANS PROPOS
* * *

t»
*

LA*PEURDU POU
$ * # *

NOTRE SIÈCLE ÉCLAIRÉ. S'ESTl'bÉrÉ DES ANT*QUE,S PEURS .METAPHY- 
SÎQUES . MAÎ4 COMME L'HOMME QUI N,'AURAIT PEUR DE RIEN SERAIT INGOU
VERNABLE, ON A CHERCHÉ un uBJET PLUS D*GNE_ Qu'un ,DIEU DE PROVOQUER 
LA PEUR D'UN PEUPLE QUI NE CRO*IT PLUS Qu'Â l'.HYgÎÈNé APPLIQUEE > 

ET ON A TROUVE LE POU .

LE, POU EÛT POURTANT OU TROUVER GRACE À NOS VEUX DÉmOCRÀ. 
TIQUES , CAR îl EST LA PLUS EGALITAIRE DES BESTIOLES,PORTATIVES .LA.PUNAISE 
EST ARISTOCRATE t ELLE AIME LES APPARTEMENTS À BOISERIES ET LES VIEUX 
SANGS GENEREUX . LA PUCE EST BOURGEOISE : ELLE AIME LES LaInes EPAISSES 
ET LES JEUNES CHAIRS RICHES . MAIS LE POU NE PAIT ACCEPTION DE PERSONNE; 
IL EST LE PLUS INTIME AGENT DE NIVELLEMENT DES CLASSES.

. O VANITÉ DES GRANDEURS D'ETABLISSEMENT 1,0 PASCAL l,_’lL A DES 

POUX I DIT-ON . ET LE viEUX COMTE ,DECHU DE SON PRESTIGE ARMORIE , N'EST PLUS 
qu'un TVPê comme TOUT LE MONDE , PAS PLUS MALIN .QUE LES AUTRES, UN 
pauv'type qu'on blague Et qu'on plaÎnt;Un type Qui a des poux.

MAIS AUSSI - JUSTE RETOUR DE FORTUNE —.UN TYPE Qu'oN Év*TE_ 
REDOUTE , UN TYPE Â QUÎL’ON CEDE LE TE R RAI N. S A NS dIsÇUTER À 

L',ORtGt,NE DES RACES CONQUERANTES , IL DOIT Y AVOIR QUELQUE SACREE 
TETE À POUX .

DÈS SA PLUS TENDRE ENFANCE , LE PETIT FRANÇAIS EST HABnuE À 

ASSOCIER LES POUX ET LES BIJOUX . TELLE EST L'ADMIRABLE LEÇON PE LÀ 
SAGESSE POPULAIRE QUE TOUT MENE Â TOUT ET QUE 7S'1l FAUT TOUJOURS 
s'attendre AU PIRE ,ÎL NE FAUT JAMAÎS DESESPERER DE RIEN .

it Y(.A, des Épidémies Imaginaires Dont^on parle beaucoup » 
telles , les épidémies de poux et il y a les épÎdÉm'ies réelles .qu'on 

n'ose PAS AlN^i nommer , et QUI ,vous ARRIVENT À UNE CAOE N CE SI FRE
QUENTE QUE C EN EST UNE InFECtIoN > TELLES LES DÉsInFECT'iONS .

j’Y SUIS PASSE COMME TOUT LE MONDE . j’aÎ EU,LA CHANCE DE 
NÈ TROUVER AUX CÔTÉS DU R.P. HENRY ,,O.F.,M.,(QUÏ, PUDIQUEMENT DOÀPÉ 
DANS SA BARBE; ME TÎNT , EN UN STYLÉ DEPOUILLE , DE FORT BEAUX PROPOS 
SUR L'ESPoiT DE DEPOUILLEMENT.

, j'y ,suis PASSE -ET MON GOÛT DES NUS ARTISTIQUES Y EST AUSSÎ 
PASSE . j'Y AI DU Moi,NS COMPOSÉ PENIBLEMENT CE bIllET t UN FAMEUX 
POU , MON CHER FouiLLOUD , DONT JE ME SUIS DEBARRASSÉ .

LE BOUTHEON DE LA.SEMAINE i GRÂCE Â LÀ COMPLICITE d’un 
POU, UN. CAMARADE EST PARtÎ POUR LA FRANCE t IL A ETE RECONNU 
SANG MÊLÉ .





POTINS
aueuôei" dédaXottanS de ton, noble cheAralieJt. ’ïdîtonâ un.i’lêve’’ |iâz>. cerdte vaut bien, un copÂeucc déjeunent,. On «Accède même à 
iieScjt 1’afpche ,rrvoÎ4 héla» iL u a loin du 'lève à la xéalite , et le» dei ècJtujmqsii 'Aamdaiçdà. •
ïjisctaSaAz» à <yù aVtîcûnô détail» ne nouvalent échaMvA., Cu- 
>lent wnarùme» à 'fetouvue, c^e l armante avait jiluô de ,5ex_a|i- 
Jvealtou» le feu.de» xSumliahi» . (

3rv Tout coup,"do acuMont t>e nzïévalalL nia» cuue Cÿûcon.- 
aue.d'aocnJL au, nénÿxefc dan» l’vritvnûié de» vedette».

AMATEURISME MARRON Je, de?Mxle?i, Coup, 
. de /jiffiet deta Coupe de ïloël amio un, nwù pnalà la toâôan 

de feeU-ljolldu. Isloc. Ulalo.canvme, lecha/nte îodtal 'truand, le» 
tawendftartt “ la lutte ira. ’kejVtendJte «lu» <->«*<>, et nh*x 

xiûûnvnée que îamaio ,et dioauç' Comité 4|u>i. 
p.v’ioietfe. ae mett’ie Aufc |ûéd ’l ecyuû|te un . 
diable cjul couvtîtra 4a_ kitooince de oftà^e 
de kutfûi&â . £t canvrne il ne nau» esit ’ya» i 
fendu, ici de loueiv <£ tajjîe civile ,lc» ca- 1 
Saine» ivsocëdALt à cenitoÙÆisà^wudai^onâ . ‘ 
Ü échanae» ie font au, qltand. ÎauHf , d autXeo 
‘feloûtenl*4cuo8le meunusau azl'amine c&m- ________ _____ I____ —„

’ plue dao oûftado’t» .Je «fevnqaadzra c^uL décl- |~*¥ .-qefe'i. ipÆuo fe jilxjo cyuxnde joie deo onyx,
^dénnent ne peut tia» 4ejdiife<xwclvrnat'tto|i .• *''^ teAZio de anattq d'hîoeit,. Jl était temno -Oelà
talne, >d èiMtf» ueno le 4cdéu, et Jusùnvne avec une délégation, de rnékrtnaneo c’était Rendue awyVtèd élu- chep 
zzumhzMzi IvrjzAmtfijmejnt. nu.'iL zumjt "Ho. zzyzy>x>. demande^/qu, on, u dejfLooat leo Camaitda dev

. VI o ztzv. ■ zv» . *

______ ISTOfRE QUI N'EST UN CONTE QU'A 
MOITIE • 35necht Rujfcechî vient de noua JouePi, un. bten- 

tnauvalz) tou^r,.—. Dônedlt Kw|i?tedit ?—.CertnmeriZfdJi^êo un 
4ejou?u de deux a/no en ÊtUemoxyne, uouo ne ceiynalaaes, pa» en. 

ïlÀecêaa de ckex noua > d la beudse juXfeicUtcale 
la?iaennemt cù’ •. . - - '
moïoie. . tfjonc, ---------------- ...___
|péleAlry,a vioite nobte bloc,,comme u. /Sefefoit 
au, <5eull de iLvueit,. Ja hotte était lourdement 
charq.:-, 'z lourdement cKarace <yie le''jpz>ofen,“qjiâ 
qarde l emî'tie de ndthe domaine - et q^i pourtant 
arMncÙMaji Xnechî, RajiTcdtt .ne nui J empêcher, 
de idvL un couji d'cdlméjiaml ovA- l’écAaocunt 
pcj1d2.au, 4e peua, bonhomme me pardonnera- 
t.’d çe tzmdiamaoe.. Te oui» ceXtaên de n/airair pao 
îêve cetten&Ât.l». ?ïïloltament éiemdu,ouT,ma 
couche, je me .llvraio, aux» joleo d'urne, chaoae 
|jrudtaedoe LoToque i emtemRcUo un rira q/uam 
méjdû^toploélicyae <^ul arrêta net ma rdx^2, deo.

Je feii-^oixy/n.aaréved.jCjuellene, ^ut nao 
notre ouAprloe a, touo en «ranctatamt au unche. 
nün cfe fet à voie de 60 déroulait ton ruban 
métalllqpe tout cm, lona de l allée centrale. £n,- 
Cim, noua alliono pouvoir louer a, la, rdèuo£'é- 
talt bien noire, tour. On, nouo a, k«qéo dlaneo 
cfe dLotrcudlcrno moimo puérilao .et tedt ft&uT- 
afArm,dncij^pe jour, oouo la direction d'un ad - 
ludanit OTaue comme un wuûlre. d hôtel ,une< 
couvée de “qsfeunq "charrie ewee une ardeur vn- 
târmittémîê, ’deo amtêmêinea cubeo de oable el de 
boue, ,ûouo fe falloucleuœ, Wtéleode de, nettoyer 
déXintthveme'rtt leo <xu«—; de* _d’

COURAGEUX VOLON’ 
s ARlA"Tad Clojurcvnt if^uckard^ 

( ■ chef de bloc, le oumjiathlaue et trio cder-
fe iereq, homme dJccnWamce et la "maffia 

gjFiau, qrcvna complet, faîiqueo d «Ire, aux, |*o. . 
tw de^commamdememt av&, /name deo contrats 

ds-trouaU et sont fiiartva avw, c®nî de, leur» ca- 
mcxradeo^olepazrvoèr leuro forcée .... pluo anio^de, 
laîrcunce . fflafo U fodfelt’denowiÆlfeo vûde- 
meo et .apreo V intérim, d.’um vfeuoç cdomXal,

AMATEURISME MARRON

, de

et/
•i

Je,

id.de

échanqp» »tamdard». ’ ’
Je dbilxi bien l airnaieuXlôrrne Tnavton,, Çuàüjé jiajt,

L E T R A VA! L PA R LA JOi E
-te/maÀ/nzi , les |Vtomemeu>to mcdvn<xuzo 

au Ijazul du bloc avaient Inuit attention, atti - 
tiuzo&uce dé teutp4ûennezniô aux.

jvoiûtbte!

les "puTS ' !

qjudo ae lêvtcût bbdtvnémzmt un jiitioamnlafi iolitolre. Je» 
ancien» du IVBnen-crcmafe/nt pooleuT» us ” •■••—Jq' 
y-zy-z t THrmzt.cz>, [n beche cnmoinô ! Je» yufcife parlaient, da.

» d un entrainement en vue d'un prochain " ' *
nvsmdo .ofeô "duro”' ’* ‘
Veut 4 <
ce crae
voiux

-cP dément
j ipude de laJôrralna,»!___ ,----------- ----------- ------- .
' la Ptoisencc- .4ecauchow æ’jotwenant brusquement avait 
une. larde âlrànfleur, ou renoncé d ferfe,à,»e3 nomneJjd»®» œu
vre» . pour 4e jeter dam» le» bra» laraememt ouveri» de Ça/maxd 
G/uant à «Serre» ,V homme-toTivitta Jxc qui >it Zcmuvdyver.ii 
eM tia&è en HoTmandle. avec arme» et

0'autre» transfert» testaient en ( 
traite à coup» de biicuxtS et de chocolat un

.Gin

demi-

enkam.
- - -, , , Cju’U, ne Jiou-

aciit' cyje d une ciLte d cvmaûjxiûûement, 
nduj UtouonôjplaJ vdlo'ritteTw Je4 tka- 
Ocmt teXnMÀneJ . Kd&te 4unn^aîhÂcuiÆ. 

4jvottif n’a jiaS ywxdw 4«J dix, Lvloô d w. 
tede/nl mcao noua u avono qaazné une na~- 
tvnaAe cyxe leo pftemUeJLo pLcnda Memneznt

de ca/mn jiour dMnc 
tromneite, ïlectmvx .

UNE HISTOH
Ruprecht me/rit de noua toueit. u/ 
Imecht thvvpredtt Comment p 
“ ÊUlemaqme,, uo-uo ne con/nodz»exvvaj en. 

necht liulvledit ? C'eût le bon- vieux Joint.
1 chez noua,< 

\aiioejyngmt dèiïMyuee xH 
mowie . lÔonc, JGheckt

en.

>»« GRAND JULES
IV. LENDEMAIN DE FETES.

__ EN. VOILA UNE mInE. DE F 2 AÎ C H I g , MO N CH E R JULES. POU2 
UN JOUR DE NOËL .VOUS AVEZ l'AIR PLUTOT FATIGUE .JE CROIS QUE JE 
FERAIS MIEUX DE VOUS LAISSER DORMIR .

— RIEN DU TOUT MON p’t*T POt‘ , SUR QUE.J’a*! LA BÔUILLE 
VAGUEMENT RATATÎnÉE , MAIS Y# A PAS DE D É GA TS . M A LG R É LE 
mangue d’entraînement on tient encore en l'air, la tron. 
che decrépîe. a pas mal de causes . ....

( PRIMO , QU1 EST-CE Qu'oN S'EST LAISSE DEGOULINER DANS 
LA TROUEE DU FAUX - COL I Y EN A QU’UN QUI S'EST CALFATE LE BU. 
REÀU ENCORE. PLUS DUR t C’EST LE POT* TOM AZOVER . MAIS QUEL. 
le gueule il a > gaffe.-le avec scs étî.qv-------------- ------------------------------
TENT ON DIRAIT UN CLe'bARD Qui SORT DU JUS 
LES AGITER SES — •••-- — »- - --
INTRODUIRE LA 
L* ASSASSIN !

DEUSÎO , POUR FA'lRE DESCENDRE LA BAFFCANCE.ON A FU
ME COMME DES REMORQUEURS EN DISCUTANT LE MODCIF . ET SUR LE, 
COUP DES ^QUATRE. PLOMBES , ON^s'ECROULE DANS LE PAGE . MAIS.j’E- 
TA*S À PeÎnê ETEÎnT QUE VOÎlÀ UNE BANDE DE SONNES QUI RABAT
TENT DANS LA TURNË EN BEUGLANT COMME DES BOURRIQUES T.à'/.

* LE GRAND JULES AVEC NOUS , LE GRAND JULES AVgC.NOUs! 
TU P*GES ,COMMENT QUE J ' AI FAÎT LE MORT DANS MON SAC À TRIPES. 
4‘POUVa’iS PAS ME LEVER .

___ VOUS NE POUVIEZ PAS VOUS LEVER .COMMENT ÇA ?IL 
n'y AVAIT pas eu d'alcool.

___ t'entraves que.pouÎc . j’pouvais ,pas m'lever vu que 
J’AVAIS PAS DE TARGETTES . J AI ENCORE GAGNE À LA LOTERIE ET 
ON ME LES A KIDNAPPÉES DISCRETEMENT . SANS DOUTE POUR AL
LEGER MON PACSÎF EN VUE DU PROCHAIN DÉPLACEMENT.

J AUDAIS BIEN. RÉAGI EN ME DECAPANT LA FAÇADE , 
MAIS QUAND j'AÎ REUSSI À ME REFOUTE À J. A VERTICALE. Y 
avaÎt plus de flotte . je fonce au puits . va te faIde. 

donner DES COULEURS | PAS MOYE.N d’avo'd RF BAILLE DEPUIS 
qu'on Y a MIS UNE POMPE - ELLE Do’t.ÉtRE, STRICTEMENT REFOU- 
LANTÉ , ATTENDU QU'.ELLE ASPÎRE JAMAIS RIEN. _ y

ET CE QUI A ACHEVÉ DE M’ÉCROULER À ZERO , C'EST 
LE SALE COUP QU'EST ARRIVÉ À' MON POT* BOUTOT . PAUVRE MEC j 
ÊTRE. OBLIGE DE S'EFFACER COMME ÇA . DIRE QU'lL A MEME .. 
PAS PU ASSÎSTER À TOUTE.S LES SEANCES DU SPECTACLE DE NOËL. 
SANS COMPTER QUE MAÎNTENANT Y VA FAIRE BALLON DE CROIX- 
9OUG S . VRAIMENT PAS LE BOCK .CE QUE C'EST QUAND ME ME QUAND 
LA POISSE S'ACHARNE SUR UN TYPE l

• GAFFE-LE AVEC SES ÉTIQUETTES QUI RABAT.
_____  _ Y POUVAIT PLUS 

petîts stylos et il a pas Été loin de se faire 

COUPE EN LOUCEDE . HEUREUSEMENT Qu’y AVAIT

l urr- Oju.
— , »...uou/cd, 
du bloc I o’eot

OKxnxTer cher 
- >/ 
qpâ fait

.ûwyidtre
CLvnudard. ,a---- - ,ocvno

méfia/nce. le pauvre, la. chaTae d,’ homme, 
de contùxmce • Sea devoîro d iumanfer, et 
ceux- d Tûonvme d®, comK-amca, ( ae tvvwnt en 
aa. canoclemcje, à, dso tulteo é|ûc^aec>.

Craix|pca/>ûUA, <
•J:

i :

pcj1d2.au
id.de
THrmzt.cz




LA LOUPE «NOËL ORGANISEE PAR LE CRACK
• EST GAGNÉE DA ft L'EQUIPE /K DU BLOC II

NOTRE ûÎrECTEUR M . FOL’ÎllOL'D-BUYAT..AVAIT OU CONSULTER QUELQUE FAkÎ(I POUR OSER ORGAnÎser 
Lf 13 DÉCEMBRE, EN POLOGNE , UNE COUPE DE NOËL CAR NOUS PENSIONS TOUS À CETTE EPOQUE QUE «OS TERRAINS 
SERAIENT COUVERTS DE NEIGE ET ’iMPRAtÎCABLES . Îl N^EN Put RIEN . DE PLUS,JE LE SOUPÇONNE DAyoïR EU - 
Également un tuyau sur le résultat final ; En raison de son espr.it de clocher ,Îl tenait à démon
trer LA SUPÉrÎorÎtÉ DES ÉquÎPES OE SON BLOC - CE QUÎ 0EVA*T ARfiîvED ,COMME VOUS LE VERREZ .

CETTE COUPE METTAÎT En PRESENCE 6 EQuÎpES, CHAQUE BLOC EN AVANT SELecTIONNE 2 .ON 
TÎRA AU SORT ; LES REPRESENTANTS DES BLOCS I ET Bl , VAN OEwIéLE ET DARBON PARURENT SPÉCIALEMENT 
FAVORÎSES CAR LEURS EQuÎpES PREmÎÊrES FURENT EXEMPTEES OU PRêmÎeR TOUR.’l FALLUT JOUER LE 
JEUdÎ 17 LES MATCHES BLOC II A CONTRE BLOC I B ET BLOC U B CONTRE BLOC ffi B .

DEUX MATCHES SANS hÎsTOÎRE , DEUX vicTOIRES POUR LE BLOC U , DEUX Fois PAR J BUTSAt 
SANS PRÉTENDRE ATTENUER,LE MERITE DES EQUÎPES PE CE.BLOC. ,*L FAUT CEPENDANT SIGNALÉR Qu'fL. 
LES ÉtaÎéNT MIEUX ÉQUIPÉES POUR JOUER SUR UN TERRa'n GLISSANT CAR LEURS ADVERSAIRES Hg 
POSSEDAIENT QUE QUELQUES PATRES DE CRAMPONS.

DANS LA PREMIÈRE RENCONTRE , l’ EQuÎpE A DU BLOC II SURCLASSA SON ADVEBSAÎRE SANS POU»
CELA NOUS DONNER UNE DEMONSTRATION . LE SCORE S'ELEVA RE GUlÎÈ DE M E NT GRACE AUX MADOTEL , DE S MET , Güî OAT , DES MET 
ENCORE ET FARCY , TANdÎs QUE LABOUR DETTE ,LE PLUS BRÎlLANT OE LEURS ADVERSAÎRÊS PA RVE NAÎT Â SAUVER L’HONNEUR .

OA.NS CE SECOND MATCH , L EQuÎpE B OU BLOC JT NOUS FÎtASSÎSTER À UN TRE5 JOLI FOOTBALL.SA L*GN.E O'AVANTS, OÉ_ 
chaînée ,br*lla TOUT PARTÎCULÎÈRÊMENT , PROFÎTANT des balles DE NÎCLOT QUÎ NOUS FÎT ENFÎN voîr ce dont IL ÉTAÎT capable 
ET LES MON N ART, SE LESLAGH , COLLARD S'AMUSÈRENT TOUT EN S*GNANT LES 5 BUTS SUR OE BEAUX CENTRES DE ROUSSEAU ET DE GUE. 
GAN . L'ARBÎtRAGE DE M.AUDOUBERT DU BLOC I FUT EXCELLENT.

LE DÎMANCHE 20 DECEMBRE , LES DEmÎ.FÎnALES .ÉîaÎENT LE GRAND EVENEMENT RU CAMP .ILIA FOULE SUR LÉS TOUCHES. 
QUE FERA LE BLOC T[ ? SE5 Z.EQUÎPES PE U VE NT GAGNER MAIS LES ADVERSAIRES ONT AUSSÎ CONFIANCE ..LE MOENE .CAPITAÎnE DE 
L'ÉQUÎPE PU BLOCI AUOAÎT MEME TROUVÉ UNE TACTIQUE POUR VAÎnCRE LE .RE DOUTA BLE BLOC ffi ... MAIS Îl FAUT PARVENIR EHFÎhAIE.

Â 12 H 4JT , M. GOUVERNEUR .ARBITRE BELGE , FAÎT Al’iGNéR LES e’quÎPEB. .
BLOC I A ; JUMAÎN , OAZÎN , CH AD LEUX , DESFOURNAUX.lE MOENE , N AUD , lÎmPENS .SARAZIN .LABOUR DETTE , -IUGAN,W*LS, 

CONTRE BLOC £ B : LO U B RÎ AT , LE FE B VB E. , LECAUCHoîs .COULBEAU, NÎCLOT, YU.NG ,ROUSS E AU, HONNI ART, SE LES LA G H .COLLADD.GUÉGAN. '
DÈS LE DEBUT, L ÉQu’pE DE NÎCLOT PREND LA I'ÎqECTÎoN OE LA PARTÎé . LE BLOC I, GENE PAR LE TERRAÎn «RAS . SE Fa‘|T 

SÉrÎéUSEMENT DOmÎnER . sÉlESLAGH DECIDEMENT EN GRANDE FORME MARQUE 4 BUTS ET COLLARD LES DEUX AUTRES . MALGRÉ CE SCO. 
CE LE MOENE ET SES HOMMES NE FERMÈRENT J.AMAÎS LE JEU ET CHERCHERENT JUSQu'.AU BOUT À SAUVER L'HONNEUR . ÎlS MÉRITENT 
À CE SUJET TOUTES NOS FÉlÎcÎTATÎoNS . PA R Ml. E UX. SJGN A L0N5 . J ÜM ûî N ET AVEC LUI LÉ MOENE ET OESFOURNEAUX •

■ Au BLOC £ TC--TÊ l'eQuÎPE FUT TRES B* E N ET PUATÎQUA UN FORT BEAU JEU d'éNSEMBLE. APRÈS SÉlESLAGH.ON RéMAR. 
QUA NÎCLOT ET COULBEAU Qui POUR SES DEBUTS EN sÉLECTÎON FUT PARFAIT.

CETTE PARTÎE À PEÎNE TERMÎNEE , M. CARNEC , EXCELLENT ARbÎtrE du BLOC I .RASSEMBLE les ÉQUIPES OU SECOND 

MATCH. .
BLOC Ha ; DUMONT , CHAQRAULT , ROSSIGNOL , HOU* N , LAURENT, CARNET , HAGOGE REDON , MARCÎlÎ , OUM AS, DARBOH, 

CONTRE BLOC 5 A : FACQUE. FOURN*L, BARÎn , GU* D AT, TO M AZO V E tt , PERROT, C A M A R D , B RIN G U IE R , DE S MET, FARCY, PÀINOT.
C'EST LE GRAND MATCH , LA ' FINALE AVANT LA LETTRE " POUR RaÎT-ON pifiE , Aussi LE MATCH COMMENCE , TRES SERRE .LES f 

DEUX EQUÎPES VEULENT LA vîcToioE . LES JOUEURS SE MARQUENT DE PRES . LA BEAUTE DU JEU s'EN RESSENT MAÏS .... c'éST LA COUPÉ .
Â LA MI-TEMPS R*EN n’eST MARQUE. MALGRE LES BEAUX SHOOTS .DE DUMAS ET OE MARCILI d'uN COTE ET DE DESMET, FARCY,GA- 

MARD DE L'AUTRE . ON COMMENCE MEME Â CRAÎnDRE LES PROLONGATÎoNS . IL N’EN FUT ïÎEN CAR DES LES PREMIÈRES MINUTES PE LA RE. 
PRÎSE .GAMARO SUR CAFOUILLAGE. PUIS FARCY MARQUENT POuR.LÉ BLOC J. ET, PENDANT QUELQUES mÎnUTÉS ,CÉTTÉ ÉQuÎPE DOMINÉ MAIS 
SUR UNE DESCENTE DES ADVERSAÎRÊS , DARBON MARQUE UN JOLI BUT ET l'ÎntÉr.ÊT RENAÎT..LA FIN OE LA PARTIE TOUJOURS TRES DISPU
TÉE NOUS PERMETTRA DE VoÎR CHAQUÉ ÉquÎpé.MARQUER ENCORE UN BUT PAR l'ÎnTERME dÎaÎrE DE FARCY D'UN COTE ET DE OARBON , UNE , 
FO*S ENCORE POUR LE BLOC JI .LE COUP DE sÎfFLET FINAL lÎBERE DEUX EQUÎPES FAtÎGUEES TANT, PAR ’ ’ ' “

ra’n devenu réellement fort gl'issanT, • les joueurs les plus remarqués furent -.facque, 
BARIN ,TOMAZ0VÉR ET FARCY QUÎ malgré' SON MANQUE d'ENTRAÎNéMENT .ET SON ÈMBONPoÎnT SE 
MONTRA FORT OPPORTUNÎSTE . CHEZ LES Va’nCUS : LAURE NT , DUMAS . MAficî L< ET CARNET.

GRANDE JOÎE AU BLOC K DONT LES OEUXEQUÎPE5 JOUERONT LA FINALE .

JOUR.D6 NOËL J C'EST LA FÎNaLé 1 DES LE MATÎN ,.DÎFFÎCULTHS , QUELQUES JOUEURS 
AYANT DES ENNUIS AVEC LEUR ESTOMAC À LA SuÎtê DE REVeiLLONS TROP CopÎEUX . CEPENDANT 
TOUT S’ARRANGE , SAUF POUR NÎCLOT Qui RESTE COUCHE .À LA SU*TE DE LA VACC*NATÎoN , Îl EST RÉHL 
PLACÉ PAR LE TOUJOURS JEUNE SCHELLENS. Qui FERA DA'ilLEURS UNE TRES BELLE PARTÎE .DES LE 

DÉBUT DU MATCH IL S'AVÈRE QUE L^PREMI ÈRE'1 N'A PAS ENCORE GAGNÉ , LES JEUNES FAISANT.
' MÎEUX QUE SE DÉFENDRE ÎLS DOMINENT MEME .PENDANT LES DEUX TÎéRS DE LA 'PARTIE , MAÎs 

NE PEUVENT PERCER LA DEFENSE où FACQUE FAIT MERVEÎlLE . Îl FAUT JOUER LES PROlONGA. 
tîons pour vo’ir TOMAZO.VÉR marquer l'unîque but.de la PARTIE SUR .UN CAFOUILLAGE. I i 
ÎL EST Â NOTER QUE L'EQUIPE B AVaÎT LE MATCH EN MAÎNS QUAND ÉN DEUXIÈME mÎ-TEMPS ROUJ. I 
SEAU BOTTA , Â CÔTÉ , UN PEHÂLTV \

AUX APPLAUDISSEMENTS DE TOUS , LA "pREM*ÈRE " COUPE DE NOËL EST REMÎSé À TOMA. \

ZOVER QUÎ ARBORE UN LARGE SOURIRE . (

leurs efforts eue par léter-

LE CRO5S « NOËL ORGANISÉ PAC LE BLOC 1
jSULTATS :, , . 7 .. . '

CATÉGORIE VETERANS , DÎSTANCE 2 KILOMETRES 

I.FEuilletoîe en 3 *3'SE5™(W 1} 2- pehb/au . 3. aeDEaioE l.claus ■ 5. DÊreNOFa (fous au bloc 2 f.e.i.onnfâ^
/.caveon. 8 ^cnaploy. s.aessÈoae (bl . ro -goucoeau (bl.2* nette supériorité DE feuîllEToÎs Qui FÎT cavalier seul.
CATEGORIE SENIORS- DÎSTANCE 3 KILOMETRES

1. LYMPENS EN f2M'Y L2 icc (BL ■ tj. 2. Bpêr/LLOr (BL. Y J À fJO FIES ■ 3, LE MOENE'BL.fl. 4 FÈVKE (BL-3) .3 HO. 
ff QUES (BL.iJ. «■ VAN HOEYLAND (BL-Zj-J W/LLE ( BL . tj. S VANOENBOSCHE BL.lJ ■ S CA ATLEA, BL. ??. LO TCXJE/X ( BL . t).

LYMPENS,INTERNATIONAL BÊLC6 DU BOOM. SE SAUVE. DÉS le DÉPART AVEC 8RETÎLIOT ET LE MOENÉ ET SE DETACHE À Ml.PARCOURS 
u/AsAMi la plupart des concurrents manquent d'entraînement mais furent courageux.
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